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LE RIRE... 

ILLUSTRATION BRUCE R08E&T5 

Quand le monde 
du sport se prête 

au jeu de l'humour 

• Juste pour rire ... du sport ! 
L'ex-joueur des Expos, Bill Lee, 

se souvient du jour où, alors que, 
complètement smoked (c'est son 
expression ), il évoluait au champ 
droit, «les arbres se sont mis à 
chanter... l'ai demandé un temps 
d'arrêt à l'arbitre, en lui disant: 
Entendez-vous ça? Il m'a ordon­
né de retourner à ma place... ». 

Clémence Desrochers, elle, dit: 
« Je suis sportive, mais je fais tout 
de travers». À la fin du cours de 
tennis intensif qu'elle a suivi cet 
hiver, elle s'est classée parmi les 
pires élèves. A la question du mo­
niteur: «Qu'avez-vous retenu du 
cours ? ». elle a très spontanément 
lancé un s o n o r e : « H u m i l i a ­
tion !...» 

Tous deux se produisent au Fes­
tival Juste pour rire, qui débute 
jeudi. La Presse les a rencontrés. 
Des entrevues.. . sportives, évi­
demment ! 

En pages D11, 
D12 et D13 

... APRÈS LE JAZZ 

PHOTO P. -H . TALBOT, LMPresse 

Paul Bley (ci-contre) et les membres du groupe Uzeb (ci-haut), Michel 
Cusson, Paul Brochu et Alain Caron, seront du Festival ce soir. 

Paul Bley et Uzeb 
en grande finale 
• Comme les pianistes Oscar Pe­
terson et Oliver Jones, le trompet­
tiste Maynard Ferguson, le bat­
teur Claude Ranger, les guitaristes 
Sonny Greenwich et Peter Leitch, 
les chefs de big band Vic Vogel et 
Denny Christianson ou encore le 
contrebassiste Michel Donato, ils 
sont parmi nos rares ambassa­
deurs à s'être immiscés dans les 
grosses ligues du jazz internatio­
nal. Le groupe Ijzeb et !e pianiste 
Paul Bley n'ont à peu près rien en 
commun, sauf leur allégeance au 
jazz et leur succès à l'étranger. 
Voilà pourquoi, d'une certaine fa­
çon, on les honore aujourd'hui, en 
leur laissant boucler la boucle des 
concerts payants du Festival inter­
national de jazz de Montréal. 

En page D8 
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• À ne pas manquer!. . . Une 
grande première dans La Presse 
de lundi : notre critique de mu­
sique classique, Claude Gin-
gras, dressera un compte-rendu 
du concert, non pas de l'Or­
chestre symphonique de Mont­
réal ou de quelque quatuor à 
cordes, mais bien de la double 
performance des rois du heavy 
metal, le groupe AC/DC. 

Ceux-ci se rrcduîscnt à gui­
chets fermés au Forum ce soir 
et demain. 
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CINEMA CARREFOUR LANGELIER 
Présentez l'un de ces coupons au cinéma 
Carrefour Langelier et obtenez un rabais 
de S 1.00 valable en tout temps (excepté 
les mardis) jusqu'au 1er septembre. 

IVIAIIMTEIMAIVIT O U V E R T 

i 
7305 boul. Langelier tél.: 255-5482 
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"CINEMA CARREFOUR LANGELIER 
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SIX SALLES ULTRA-MODERNES. TOUTES ÉQUIPÉES DU SYSTEME - | e s mardis) jusqu'au 1er septembre. 
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télévision 

L O U I S E 
C O U S I N C A U 

evant leur téléviseur, 
les Québécois franco­

phones réagissent souvent de 
façon très différente des Ca­
nadiens, et aussi des Québé­
cois anglophones. Ainsi, les 
Québécois francophones 
sont les champions de l'en­

durance devant le téléviseur: ils écoutent 
25,8 heures de télé par semaine, alors que la 
moyenne nationale du Canada est de 23,1 
heures. 

Par ailleurs, l'écoute de la télévision con­
naît chez nous une baisse vertigineuse en 
été, phénomène beaucoup moins accentué 
dans le reste du Canada où Gaston ne sévit 
pas. 

Ces données proviennent de la maison de 
sondages BBM, qui a analysé nos habitudes-
télé à partir du sondage de l'automne 90 et 
de quatre sondages antérieurs. 

Dans toutes les provinces, la durée 
d'écoute per capita des femmes adultes est 
supérieure à celle des hommes. Mais les 
Québécoises francophones battent tout le 
monde, avec la durée d'écoute la plus 
longue, soit 29,9 heures par semaine. La 
moyenne nationale des femmes est de 26,5 
heures, soit quasiment celle des Québécoi­
ses anglophones qui est de 26,4 heures. 

Les trois plus gros mois de télévision au 
Québec sont, comme on peut s'y attendre, 
janvier, février et mars, alors que notre vi-
sionnement est plus élevé que la moyenne 
canadienne. Mais quand le beau temps arri­
ve en juin, les Québécois abandonnent le 
petit écran beaucoup plus que les gens des 
autres provinces. En août, les Québécois 
commencent lentement à réintégrer leur 
sofa, et en septembre ils sont de nouveau au 
dessus de la moyenne nationale. 

• Nos Anglais plus câblés 
La majorité des Canadiens, soit 74 pour 

cent, sont abonnés au câble. C'est à l'ile-du-
Prince-Édouard qu'on trouve le moins 
d'abonnés au câble, soit 51 pour cent, et en 
Colombie-Britannique le plus, 85 pour cent. 

Là encore, on trouve des différences nota­
bles entre les Québécois francophones et 
anglophones: les Anglos sont câblés à 78 
pour cent, alors que les Francos ne le sont 
qu'à 66 pour cent. La pénétration du ma­
gnétoscope est également un peu plus élevés 
chez les Québécois anglophones (66 p. 100) 
que chez les francophones (62 p. 100). 

Mais nous avons plus de foyers ayant plus 
d'un téléviseur que nos anglophones. 

Pour revenir au magnétoscope, on consta­
te une baisse constante de son utilisation 
depuis cinq ans. La durée d'écoute était de 
4,2 heures par téléspectateur en 1986, elle 
est à 3,8 heures en 90. 

* 

À travers le Canada, la durée d'écoute 
. pour les canaux spécialisés et la télévision 

Les Québécois 
francophones 

champions 
canadiens 

d'endurance-télé 

Le profil du téléspectateur révèle peu de 
surprises. Chez les hommes, ce sont les sans 
emploi, les retraités et les agriculteurs et 
pécheurs qui consomment le plus de télé. 
Généralement, moins le degré de scolarité 
est élevé, plus la consommation de télé est 
importante. 

Généralement, les gros consommateurs 
de télé sont des solitaires plus âgés, alors 
que les consommateurs occasionnels sont 
plus jeunes, plus instruits et qui occupent 
des emplois plus intéressants. 

Les Québécois francophones écoutent 
très majoritairement les réseaux francopho­
nes. Quand ils regardent un réseau cana­
dien anglophone, ils vont un peu plus vers 
CTV que la CBC. 

UNE MINISÉRIE DE QUALITÉ À TM 

• Les miniséries sont souvent décevantes. 
Pas Les Faiseurs de miracles présenté di­
manche et lundi soirs à 20 h au réseau TVA. 
Une histoire qui se déroule dans le milieu 
des preachers américains. Richard Thomas 
est l'héritier d'un habile preacher qui a ac­
cumulé un beau compte en banque. À la 
mort de son père, le jeune homme découvre 
qu'il devra moderniser son église s'il veut 
continuer de rouler carosse. Il finira par ra­
masser une chanteuse rock superdroguée 
qui le mettra sur la voie de la richesse grâce 
à des tounes particulièrement rythmées. Et 
bien sûr, on prêchera à la télévision. 

Un regard fascinant dans l'univers de la 
télévangélisation, avec des touches ironi­
ques qui vous raviront. II faut voir les piles 
d'argent qui s'accumulent dans un bureau 
où des dames aux doigts agiles comptent à 
une vitesse déconcertante. Et le magnifique 
cynisme du jeune homme qui veut sauver 
son bifteck. En plus, la musique est excel­
lente. |e l'ai vu en anglais, et je suppose que 
les chansons ne seront pas traduites. 

payante a baissé depuis 86, conséquence du 
phénomène tout nouveau tout beau. En 86, 
les Canadiens (les Québécois sont compris 
dans ce chiffre) regardaient 5,2 heures à ces 
canaux. Chaque année, l'écoute moyenne a 
diminué. Mais, entre l'automne 89 et l'au­
tomne 90, la durée d'écoute a très peu bais­
sé, soit de 3,6 à 3,5 heures. Il semble donc y 
avoir un phénomène de stabilisation. 

L'habitude croit avec l'âge 
Nos habitudes de télévision varient selon 

l'âge. L'enfant québécois francophone 
moyen regarde 21,8 heures de télé par se­
maine, soit plus que la moyenne nationale 
(19,2), mais moins qu'un petit terreneu-
vien. A l'adolescence, la consommation de 
télé diminue chez nous: elle est de 18,9 heu­
res par semaine chez les 12-17 ans, ce qui est 
toutefois toujours supérieur à la moyenne 
nationale à cet âge: 16,9 heures. 

À l'âge adulte, c'est selon le sexe. Les 
Québécois francophones de 18 à 49 ans con­
somment 21,2 heures, alors que pour les 
Québécoises du même groupe d'âge, c'est 26 
heures. Chez les hommes de 25-54 ans, la 
consommation passe à 22,2 heures, et chez 
les femmes de cet âge à 27,5 heures. Nos 
moyennes sont toujours plus élevées que la 
moyenne canadienne. 

Deux bonne soirées de télé en perspecti­
ve. 

NOËL EN JUILLET À QUATRE SAISONS 
• Il avait beau faire froid hier soir, on 
n'avait quand même pas envie d'aller ache­
ter un arbre de Noél jusqu'à ce qu'on voit 
l'émission Coup de foudre à Télévision 
Quatre Saisons qui nous présentait six jeu­
nes concurrents dans un décor des féte avec 
arbre de Noél lumières, couronnes et beau­
coup de jasette sur le patin à glace. Il s'agis­
sait d'une reprise, bien sûr. 

Généralement, en été les reprises sont ac­
compagnées de nouvelles publicités. À Qua­
tre Saisons hier soir, on nous invitait à aller 
faire du ski de fond dans les L a u r e n t ides et 
on annonçait même le spectacle de lohanne 
Blouin sur patins au Forum. Bref, c'était 
l'émission originale intacte. 

On sait que TQS a annoncé sa politique 
du deux pour un, c'est-à-dire que les émis­
sions doivent rapporter deux fois plus qu'el­
les ne coûtent. Mais là, on se rend compte 
que c'est deux fois la même émission, publi­
cité comprise. 

Pauvre Télévision Quatre Saisons. 

THEATRES D'ETE 
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Mario Pelchat 
• 

Jamais le vendredi 
P I E R R E R O B E R G E 

de la Presse Canadienne 

• Mario Pelchat trouve qu'on 
fait grand cas de sa vie privée, no­
tamment son adhérence à un 
groupe religieux qui l'amène à ne 
pas se produire en spectacle le 
vendredi soir. 

«C'est des niaiseries», s'est-il 
cou lente de répondre, lorsque 
nous l'avons joint au téléphone 
hier, au sujet de récentes infor­
mations sur la mésentente qui 
l'oppose à son gérant Pierre Gi-
beault. 

Associé depuis quatre ans à 
l'interprète masculin de l'année, 
au dernier gala de l'Adisq, M. Gi-
beault déplore de son côté ne plus 
avoir de contact avec l'artiste de 
28 ans que via des avocats depuis 
des mois. 

«Mario Pelchat, c'est encore le 
meilleur chanteur au Québec», 
lance M. Gilbeault qui ne peut 

?u'espérer que le litige se règle, 
elon lui, à cause des croyances 

du chanteur, sa maison Cogian 
aurait perdu 200 000$ en con­
trats annulés et son producteur 
de scène Avanti Plus, 100 000$. 

Le chanteur doit se produire à 
Dolbeau, sa ville natale, le 18 juil­
let, un jeudi, après quoi il pren­
dra du repos. Entre le coucher du 
soleil le vendredi et celui du len­
demain, M. Pelchat renonce à se 
produire en public. 

Les années 1989 et 1990 ont 
donné les meilleurs revenus à 
Mario Pelchat et ses partenaires, 
note M. Gibeault. «Si vous aviez 
vu ses T-4 antérieurs, c'était la­
mentable.» Or maintenant, mal­
gré la popularité du chanteur, 
dans les conditions que suscite sa 
religion: «C'est pénible, il faut 
toujours tricoter. C'est comme 
travailler sur du sable mouvant. » 

Son gérant veut bien que Mario 
Pelchat, sous contrat en principe 
pour quatre ans encore, observe 
des préceptes religieux: «le veux 
bien mais à ce moment-là, ça veut 
dire que sa carrière resterait loca­
le, ou régionale. 

Pierre Gibeault raconte avoir 
souvent vu le chanteur avec des 
exemplaires de la revue La pure 
vérité ( version de The Plain 
Truth, publiée à Pasadena, Cali­
fornie). 

Mario Pelchat 

Pelchat adhérerait à l'Église de 
Dieu où, selon le psychothérapeu­
te Gilles Loubier, «il se fait une 
forme d'endoctrinement». 

m 

Par ailleurs il existe à la fois 
l'Église de Dieu et l'Église univer­
selle de Dieu. Les deux sont inspi­
rées de l'adventisme, signale Yves 
Casgrain, de Projet culte, un orga­
nisme d'information sur les sec­
tes et croyances. 

La confusion est possible entre 
les deux, dit M. Casgrain, tout 
comme les deux églises peuvent 
utiliser pour leur prosélytisme La 
pure vérité, même si. la revue 
émane clairement de l'Église uni­
verselle de Dieu, qui s'avère plus 
sévère avec ses adhérents que 
l'autre et plus portée sur l'argent, 
avec une dime pouvant atteindre 
40 pour cent. 

L'Église universelle de Dieu, 
avec son siège canadien à Van­
couver, est la filiale d'un groupe 
basé à Pasadena, Worldwide 
Church of God, éditeur de The 
Plain Truth, associé au Ambassa­
dor College et à une émission de 
télévision dont la version françai­
se Le monde à venir était diffusée 
le dimanche matin par Télévision 
Quatre Saisons. 
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LA GRANDE OPERATION ***** 
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MARC PUWOH MICHEL LA FOND 

Rés.: 670-1616 
CATHERINE BÉGIN. JULIEN POULIN. PATRICIA TULASNfc. JACQUES THERIAULT 
m.e. scène Vincent Bilodeau, du mere, au sam. a 20 h 30. les.:457-039i 

THEATRE MONT-AVILA 
Chemin Avila Piedmont Saint-Sauveur (autoroute 15 sortie 58 ou 60 ) 

Téléphone: 227-I599 / sans frais de Montréal 
S A L L E C L I M A T I S É E 

Prix: sur semaine 14$, 16$ le samedi. (ÏPS ind.) 
début de saison:! 2$ Les jeudis du mois d'août: 12$ Spécial 

Du 21 JUIN au 1er S E P T E M B R E 1991 

Votre soirée de télévision 

C H O I X D ' É M I S S I O N S 
p a r L o u i s e C o u s l n e o u 

Le cardinal Paul-Émile Léger 

16:00 O — Artisan» d'une épo­
que 
Le cardinal Léger se ra­
conte. 

17:00 O 0D CD — Visions d'ici 
Un documentaire destiné 
à ceux qui ont peur d'Al-
zheimer : « Votre mémoire 
flanche, pas de panique!» 

21:00 GD — Concertplus 
Un spectacle d'une heure 
avec quelques grands 
noms de la musique pop 
de l'heure: MC Hammer, 
Sex Machine, Quincy Jo­
nes, etc. 

00:00 CD — <My fair lady » 
Un chef-d'oeuvre de 
comédie musicale, l'his­
toire de Pygmalion trans­
portée en Angleterre. 
Avec Audrey Hepburn et 
Rex Harrison. 

NmonS 

News Saturday Report 

C«»-mt*inum: '-Opération OÉapsmé" (17M0), 

CMHKXÉIUK "Ûperaton Chtatpaue" (TOO). 

PUIHOUM 

Cyivltmii Ntwt ABC News 

Œ Téléjournal/Samedi P.M. 

Sta^re*: The Next Generation. 
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Dock* Doctor 

23 h 00 23 h 30 
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Lotto (22h50) 

Lo0o(22h5fl) 

Hot Shots 

The Young Riders i Movie: "The S*v» Fox" et "BIT City Story*. 

Basebafc les Expos de Montréal vs les Pirates de Pittsburgh. Courts Métrages Tèiéjoumal/Sports Télé-Sélection: "Travetëng Avant" (22h35). 

The Lawrence Wei Show 

(S) 

MUS 

La Roue chanceuse Coupdefoudre 

Austin City IMH 

Quebec en premiere 

Voxpop 

LEuromag (18h50) 

JaziPtus(18h45) 

P»tovee4gafcon(17h)0) 

VoSeybaU de oiaœ Sports 30 

LeDeti deli vie (17M5) 

Austin City Units 

Samedi soir 

The Editors 

Journal televise 

ClubD.G. 

McLaughkn Group 

La TVA-Réseau 

Le TVA-Réseau 

CTV Weekend News 6/49 ' Nightlme 

Eyewitness/ABC News Big Break 

Ciné-rnaxtmum 

Ciné-maximum 

Holywood: The Golden Years. Movie: "There's No Business Like Stow Bussttse". 

O r ^ T ^ Sh ies t en prison' 

Natonal Geographic.: Our National Parks. I Aila ABo The Piglet Files 

Thalassa Stars 90 (20h33) 

Voxpop Vidéo 

Honeymoon Academy (19h15) 

voncfuriui. Jtmes orown. i <ng in Amenta. 

Le Grand Journal Sports Plus 

American Playhouse 

Ctoéma: "Comment draguer tous les mecs". 

Doctor Who 

Le Monde (22h10) 

Musique Video 

Short Time 

Ski nautique Wimbledon 91 

L'Arme fatale 2 (I9h05) Die* Tracy (21h0t) 

Changeaient n> derrière heure. 

T" 

Tour de France 1991 

A d ­ journal (23M5) 

Musique Video 

HeasAngeK on Wheels 

Sports 90 Lutte WCW 

Sen, musiqtjt « meurtrt (22hS5) 
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La pièce de VLB à Trois-Pistoles 
W a Presse poursuit aujourd'hui sa tournée des théâtres d'été. 
fliOn trouvera dans ces pages les compte-rendus de quatre 
pièces données sur nos scènes d'été. 

L'une de celles-ci, La maison cassée, est l'oeuvre du romancier 
et dramaturge Victor-Lévy Beaulieu et est donnée à Trois-Pisto* 
les. La mise en scène est de Jean Salvy, qui dirige Gigi Boivin, 
Eric Cabana, Pauline Julien et Aubert Pallascio. «C'est une très 
belle pièce. Un texte superbe, où chaque mot lourd de sens, dis­
tille une musique secrète,» a constaté Bruno Dostie, dépêché 
dans la patrie de VLB. 

Vekshtein 
rides again 

n le sait déjà: Semyon 
Vekshtein, l'ancien (et 

controversé) chef attitré du 
Festival de Lanaudière, nous 
reviendra la saison prochaine 
pour diriger Evgueny Oniegui-
ne, de Tchaikovsky, à l'Opéra 
de Montréal. 

En fait, il nous reviendra 
beaucoup plus tôt. Le 18 juil­
let, l'intrépide Semyon dirige­
ra un concert d'airs d'opéras 
russes à l'église des Saint-An­
ges de Lachine, dans le cadre 
du Festival estival de cette mu­
nicipalité. L'orchestre sera la 
nouvelle Philharmonique de 
l'Isle et le visiteur y retrouvera 
la basse Joseph Rouleau (qui 
l'avait amené à Montréal dans 
le temps) et ie Choeur Classi­
que de Montréal (qui a tou­
jours pris sa défense). 

Eddy Toussaint 
se porte 
bien... 

-A 

e chrorégraphe Eddy 
Toussaint se porte bien, 

tout comme la compagnie qu'il 
dirige maintenant, le Sarasota 
Ballet of Florida. 

Deux ans après la fermeture 
du Ballet de Montréal Eddy 
Toussaint, il est de passage à 
Montréal, mais maintenant, il 
préfère parler de ce qu'il fait 
en Floride. La troupe dont il 
est directeur artistique se pro­
duit depuis la fin de 1990 et, 
fin juillet, M. Toussaint lance­
ra à Sarasota une école asso­
ciée, offrant un programme de 
sept ans. 

La première année, trois 
professeurs enseigneront à 50 
enfants. Pour les élèves choi­
sis, les frais de costume, sou­
liers et transport sont couverts 
par l'école, largement financée 
par des dons privés comme le 
Sarasota Ballet lui-même; 
l'école est affiliée à la Univer­
sity of South Florida. 

La mort de sa compagnie 
montréalaise, qui aura tourné 

Çsndant 15 ans, laisse Eddy 
oussaint philosophe: «C'est 

vrai que j'avais un sale caractè­
re ici. C'est que je me rends 
compte à quel point je me sens 
bien au bord de la mer, moi 
qui suis né dans une île. Ça m'a 
manqué pendant 30 ans.» 

Cela dit, le chorégraphe n'en 
veut pas au ministère des Af­
faires culturelles. «J 'ai très 
bien compris et je suis sans 
rancune», dit-il de la décision 
de la titulaire Lise Bacon, à 
l'été de 1989, de couper les 
fonds publics à une compagnie 
dont les problèmes étaient dus 
en partie à la mauvaise admi­
nistration. 

«|e suis très reconnaissant 
au gouvernement du Québec, 
pour l'aide qu'il a apportée à 
notre ballet et aussi pour ce 

qui a été fait pour le style Eddy 
Toussaint. Il faut croire que 
deux grandes compagnies à 
Montréal, c'est impossible. 
D'ailleurs regardez les Grands 
Ballets canadiens, leurs deux 
têtes d'affiche (Anik Bisson-
nette, Louis Robitaille) vien­
nent de chez nous. » 

Max Reger 
««intime» 

ax Reger, le composi­
teur que la série d'orgue 

de l'Oratoire Saint-Joseph cé­
lèbre cet été, avait son détesta­
ble petit côté «humain», com­
me tout le monde. Ceux qui 
l'ont connu racontent qu'il 
était porté sur la bouteille. Ses 
ennemis — et ils étaient nom­
breux, paraît-il— disaient de 
lui: «Il veut être un nouveau 
Beethoven mais, du modèle, il 
n'a retenu que les manières 
vulgaires.» Un jour, en effet, le 
chantre des louanges du Sei­
gneur écrivait à un critique: 
«Je suis actuellement dans la 
plus petite pièce de ma mai­
son, l'ai votre article devant 
moi. Dans quelques instants, il 
sera derrière moi.» 

La phrase 
de Louise 
L ouise Latraverse a ... tra­

versé l'océan pour dire 
une phrase dans un film. Elle 
était la dame de compagnie de 
Marie-Antoinette dans la série 
sur la Révolution française vue 
récemment à la télévision. 

«Nous étions trois Québé­
coises à paraître dans le film, 
mais j'étais la seule à dire une 
phrase: «Qu'on amène l'en­
fant», ou quelque chose com­
me ça. Je ne m'en souviens 
plus — ça fait déjà deux ans, et 
je n'ai pas vu le film. Nous 
n'avions pas grand-chose à fai­
re: c'était une co-production et 
la participation artistique dé­
pendait de l'argent investi par 
chaque pays. Il faut croire que 
le Canada n'y avait pas mis 
beaucoup ! Mais nous étions lo­
gées comme des stars. Ma loge 
était aussi belle que celle de 
Marie-Antoinette ! » 

Demain, dans le 
cahier Livres 

ans La Presse de demain, 
une entrevue avec le père 

de Gargouille: à 18 ans, Tris­
tan Bernard, auteur de bande 
dessinée, éditeur et animateur 
de télé, est en affaires depuis 
huit ans déjà!... Aussi, les re­
censions de deux livres qui 
traitent du problème de la na­
talité au Québec. La popula­
tion du Québec, d'hier â au­
jourd'hui, écrit sous la direc­
tion de Jacques Henripin et 
d'Yves Martin ; et Femmes et 
questions démographiques 
aux Publications du Québec. 

o. 
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Il y a vingt ans, 
disparaissait 

Jim Morrison... 
Lex-guitariste des Doors, 

Robby Krieger, sera à Montréal 
pour donner Light My Fire 
A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

V ingt ans —et 
trois jours — 

après la mort de 
Jim Morrison, le 3 
juillet 1971 à Pa­
ris, l'ancien guita­
riste des Doors, 
Robby Krieger, 

doit encore composer avec le 
«syndrome d'El vis ». Partout où il 
va, il croise des tas de gens qui 
croient dur comme fer que le cha­
rismatique chanteur des Doors 
est encore de ce monde. 

«Ça m ' a r r i v e tout le temps, de 
dire Krieger au téléphone depuis 
son local de répétition à Los An­
geles. C'est Tune des questions 
qu'on me pose le plus souvent. 
C'est pas mal ridicule. Je réponds 
toujours: voyons, s'il était vivant, 
il m'appellerait!» 

Depuis 20 ans, Morrison a sa 
place parmi les personnages my­
thiques du rock, aux côtés des 
Jimi Hendrix, janis Joplin et 
Brian Jones, tous aussi excessifs 
que lui et tous décédés très jeunes 
en l'espace de deux ans. Plus en­
core, il compte plusieurs de ses 
inconditionnels parmi ceux qui 
avaient la couche aux fesses ou 
qui n 'é ta ient même pas nés 
quand les Doors donnaient des 
spectacles, de 1967 à 1970. 

le n'oublierai jamais ma visite 
au cimetière du Père Lachaise, à 
Paris, où Morrison est enterré, en 
1982: une demi-douzaines d'ado­
lescents, assis ou couchés sur la 
tombe de leur idole, fumaient un 
joint ou buvaient une bière à sa 
mémoire, à dix heures du matin. 
L'air abattu, comme si Morrison 
était décédé la veille. 

Mais contrairement à Hendrix 
dont le génie fait encore l'unani­
mité 21 ans après sa mort, Morri­
son est déifié par les uns qui 
voient en lui un poète maudit et 
méprisé par d'autres qui le consi­
dèrent comme l'une des vedettes 
les plus prétentieuses et suresti­
mées de l'histoire du rock. 

Ainsi, le magazine américain 
Rolling Stone, n'a jamais consi­
déré les Doors comme un grand 
groupe. À peine trouvait-on un 
de leurs microsillons dans le Top 
100 des 20 dernières années qu'a 
publié Rolling Stone en 1987: 
The Doors, leur tout premier dis­
que, en 25 e place. Pourtant, îes 
Doors sont l'un des rares groupes 
des années 60 dont la musique 
n'a jamais cessé de tourner à la 
radio depuis 20 ans. 

Quand le film d'Oliver Stone 
(The Doors) est sorti en mars 
dernier, la controverse s'est am­
plifiée. D'aucuns ont jugé que 
Stone avait fait un film de grou­
pie, d'autres trouvaient au con­
traire que le réalisateur de Pla­
toon avait fait un monstre de 
Morrison en exagérant ses excès. 

Krieger se souvient fort bien du 
spectacle des Doors à Amsterdam 
où Morrison, givré au max, s'était 
effondré. «11 avait fallu le condui­
re $ l'hôpital. On a joué tout le set 

sans lui et les gens ont adoré ca. 
Les Doors n'étaient pas encore 
très connus en Europe et les gens 
n'ont rien vu d'anormal.» 

Il n'a pas non plus oublié les 
derniers moments des Doors: 
«On croyait toujours que |im re­
viendrait de Paris, puis on a ap­
pris sa mort. On a décidé de con­
tinuer, on avait joué ensemble de­
puis si longtemps. On a fait deux 
autres albums et on aurait pu 
continuer, mais lira n'était plus 
là.» 

Manzarek lui en veut 
Les Doors n'ont donné qu'un 

show à Montréal, au Forum, en 
septembre 1969. Robby Krieger 
est revenu une fois depuis, mais il 
ne saurait dire quand. Sûrement 
à l'occasion d'une de ses tournées 
sans lustre ni gloriole dont per­
sonne n'a de souvenir. 

S'il revient pour deux specta­
cles au Café Campus, les 18 et 19 
juillet, c'est un peu beaucoup grâ­
ce au film The Doors. «Depuis 
que le film est sorti, il y a beau-

Jim Morrison 

coup d'intérêt pour tout ce oui 
touche les Doors, reconnaît Krie­
ger. ]'ai réuni quelques musiciens 
et on a fait des shows aux États-

Du rock'n 'roll 
au Père Lachaise... 

Rcuter 

PARIS 

• Les fans du chanteur rock 
Jim Morrison ont démoli les 
portes du cimetière du Père La­
chaise où il est enterré après 
avoir commémoré le 20 e anni­
versaire de sa mort, jeudi. 

La police a fait savoir qu'elle 
détenait 16 personnes, qu'une 
automobile avait été détruite 
par le feu et que quatre autres 
avaient été endommagées par 
des jeunes qui venaient majori­
tairement d'Angleterre, des 
Pays-Bas et d'Allemagne et qui 
avaient passé la journée à boi­

re de l'alcool près de la tombe 
de Morrison. 

Les ennuis ont commencé 
quand on a fait sortir les fans 
de Morrison du cimetière au 
moment de la fermeture, à la 
tombée de la nuit. Ils ont tenté 
à plusieurs reprises d'escalader 
les murs avant de démolir les 
portes. 

Morrison a été trouvé mort 
dans une chambre d'hôtel de 
Paris, d'une surdose de drogue 
a-t-on dit, le 3 juillet 1971. 

Sa tombe attire des visiteurs 
à l'année longue, mais ils sont 
particulièrement nombreux 
depuis qu'on a lancé un film 
sur sa vie, The Doors, plus tôt 
cette année. 

Unis. C'est plus facile pour moi! 
les gens veulent entendre le$ 
Doors. » 

» 

Krieger est bien placé pour par» 
1er du film d'Oliver Stone puist 
qu'il a agi comme conseiller du 
réalisateur américain pendant le! 
tournage. L'organiste des Doors; 
Ray Manzarek, lui en veut enco» 
re. ; 

» 

«Depuis que le film est sorti; 
Ray et moi ne sommes pas en très 
bons termes, révèle Krieger. Sto! 
ne et lui ont eu une grosse chica-; 
ne et Oliver l'a banni du plateau 
de tournage. C'était ridicule, de! 
vrais bébés! Le scénario était 
pourri et ne nous apprenait rien, 
on le savait tous: le rock star qu\ 
devient fou et meurt, rien d'origi­
nal là-dedans. Mais il y avait 
moyen de partir de ça et de Famé* 
liorer. Quand tu as Oliver Stone! 
avec toi, tu plonges. • 

«Le plus drôle c'est que c'est 
moi qui a refusé obstinément de; 
donner mon accord au tournage, 
d'un film sur les Doors pendant! 
dix ans. Ray, lui, essayait de m& 
convaincre d'accepter. Plusieurs 
réalisateurs ont été mentionnés* 
Hal Ashby, William Friedkin e> 
Brian De Palma qui tenait à ai 
que John Travolta incarne Jim? 
Travolta en Morrison? C'aurait 
été ridicule. Et Ray voulait que* 
j'accepte. Si j 'ai finalement d$ 
oui, c'est à cause d'Oliver Storied 
[e ne suis pas un scénariste, ma$$ 
je disais à Oliver: 'non, Jim n'aiÇi 
rait jamais dit ça '. Ray aurait ptj 
contribuer beaucoup au film, \ 
est plus verbal que moi. » 

m 
Le personnage de Kriege^» 

— joué par Frank Whaleyft? 
n'était pas très important dans ^ 
film, mais il a beaucoup aimé -te 
travail de Val Kilmer. «C'éta* 
presque comme voir le vrai Jin$; 
même pour moi. Évidemment; 
Val Kilmer n'a jamais rencontra 
Jim, Oliver Stone non plus d'~ 
leurs. Mais Val rend bien l'esa 
cede Jim.» 

V 

Le spectacle l 
Krieger dit qu'au moins 60 p': 

cent du spectacle qu'il donnera* 
au Café Campus est composé de 11 

J Ï 
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(514)229-3591 

MARDI A DIMANCHE 20H30 
MATINEE SAMEDI WH 

FORFAIT SOUPER THEATRE 
SPECIAUX POUR GROUPES 

i*V SALLE CLIMATISEE 

THEATRE DU CMEMAL-DU-MOIMEIIÏC 
EN COLLABORATION AVEC 

DU 
-FER ET TITANE INC. 
DANS LA MÉTALLURGIE MONDIAL* 

«Le rire contagieux» 
«Totalement loufoque» 
«En plein dans le mille 

— J . dû Montre*! 
— LePnteee 

une comédie habilement interprétée» — Le Devoir 

de J . Milmore et W. Van Zandt 
Adaptation: Robert Lavole Mise en scène: Monique Duceppe 

Marthe Choquette Luc Guérïn 
Sophie Faucher 

Alain Fournier 
Annette Garant 

Robert Lavoie 
Michel Laperrière 
Normand Lévesque 

Mardi au vendredi 20h30 samedi 2 lh00 

FORFAITS DISPONIBLES 
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THÉÂTRES D'ÉTÉ 

Quelque part . . . un lac 

Un courant de tendresse baigne 
la pièce qui fait vite oublier le film 
G I L L E S C . LA M 
coiUboratfon spéciale 

M Paul Hébert a 67 ans. Tandis 
qu'Alfred, le personnage qu'il in­
carne dans Quelque Dan... un iac, 
fête à reculons ses 80 ans. C'est la 
troisième fois que le comédien se 
retrouve dans la peau de ce vieil 
homme narquois que Henry Fon­
da interprétait dans le film On 
Golden Pond. D'abord à la créa­
tion chez Duceppe en 81 , puis 
pour inaugurer son théâtre à l'Ile 
d'Orléans Tannée suivante, et 
maintenant pour marquer les dix 
ans du Théâtre Paul-Hébert. 

Pendant Tentracte, je circulais 
parmi les spectateurs éparpillés à 
l'extérieur du théâtre et je repen­
sais â tout ce que Paul Hébert, 
une heure avant de monter sur 
scène, venait de me dire sur Al­
fred, sur lui-même, sur l'avenir 
incertain de son théâtre, sur la 
vieillesse, sur son amour du mé­
tier et tant de choses encore, 
l'avais tout cela frais en tête juste 
au moment où j'entendais une 
spectatrice dire à son voisinage: 
« Paul Hébert, il est toujours bon 
dans n'importe quel rôle. Lui, je 
l'aime tellement!» 

Dans la salle, je ne me souviens 
pas avoir déjà rencontré une telle 

qualité d'écoute du public dans 
un théâtre estival. Comme si les 
gens- préféraient ne pas trop se 
laisser aller à rire là où c'est drô­
le, pour ne pas brouiller l'émo­
tion qui gagne l'assistance dés les 
premières répliques. 

Tout le monde pourtant con­
naît déjà l'histoire de ce couple 
âgé qui depuis 48 ans revient pas­
ser ses étés dans le chalet familial 
au bord d'un lac. Mais cet été-là, 
c'est différent. « Probablement le 
dernier...», dira Alfred qui ironi­
se constamment sur la mort en se 
traitant de vieille carcasse con­
fondue dans ses souvenirs. Estel­
le, encore dans la soixantaine, 
s'occupe de le tenir occupé. Elle 
fait la chasse aux araignées dans 
la maison, le laissant grogner à 
propos de tout et de rien. Mais 
quand leur fille Claire arrive avec 
son nouveau chum, et le jeune fils 
de ce dernier, tout le climat chan­
ge. 

On pense d'abord à Henry Fon­
da, Katherine Hepburn et lane 
Fonda, mais on oublie vite le film 
dans l'adaptation qu'a faite Al­
bert Millaire de ce qui a d'abord 
été une pièce de Ernest Thomp­
son créée à Broadway. La trans-
formationvient premièrement du 
texte, mais encore plus de la cou­
leur que Paul Hébert donne non 

seulement à son personnage, mais 
à toute la pièce. 

«Je me suis rapproché de 10 
ans de l'âge du personnage, me 
disait-il. La première fois que je 
l'ai joué, c'est un de mes oncles 
qui m'avait servi de référence. 
Maintenant, j'y vais plus par sen­
sation. La vieillesse ne donne rien 
d'elle-même. Il faut savoir s'y pré­
parer. Ce que je trouve particuliè­
rement habile dans cette pièce, 
c'est le non-dit. Même à la fin, on 
se demande encore si Alfred est 
vraiment le père de Claire.» 

Tous les comédiens de la distri­
bution sont originaires de Qué­
bec, comme le souhaite Paul Hé­
bert. Avec Denise Verville, dans 
le rôle d'Estelle, c'est la complici­
té à son meilleur. On sent passer 
un courant de tendresse au quoti­
dien qui lui gagne rapidement 
l'assistance. Ce n'est pas le cas 
toutefois pour Marie-Ginette 
Guay qui garde quelque chose de 
froid dans son jeu, même dans les 
scènes d'intimité avec sa mère. 
C'est dommage. Par contre, Jac­
ques Baril qui tient le rôle du fac­
teur, ami de la famille, sait com­
ment habiter une scène. 

Une très large scène d'ailleurs, 

Denise Verville, dans le rôle d'Estelle, et Paul Hébert dans ceiui d'Alfred: c'est la complicité à sort 
meilleur. 

qui a déjà accueilli Pygmalion, et 
la trentaine de comédiens et dan­
seurs du Bourgeois gentilhomme. 
Paul Hébert, qui a étudié à Lon­
dres dans sa jeunesse, rêve encore 
d'y monter un Shakespeare en 
été. Mais pour l'instant, le fait de 
n'être pas subventionné l'empê­
che de bien des choses, y compris 
de climatiser ce merveilleux théâ­

tre, voisin du Manoir Mauvide-
Genest, sur la terre sacrée de l'Ile 
qu'a chantée Félix Leclerc. 11 ne 
faudrait pas attendre que Paul 
Hébert ait les 80 ans d'Alfred 
avant qu'un certain ministère fas­
se la différence entre un théâtre 
d'été et un théâtre qui opère en 
été, avec une reconnaissance à sa 
juste valeur. 

QUELQUE PART... UN LAC, de Emest Thomp­
son. Traduction et adaptation : Albert Millai­
re. Mise en scene: Paul Hébert. Distribution: 
Paul Hébert, Denise Verville. Marte-Cinettv 
Guay, Jacques Baril, Pierre Potvm, Benjamin 
Robinson ou Hugo Hamel. Scénographie. De» 
nis Rousseau. Costumes et accessoires. Nty-
nam Biais. Direction technique et eclairageC" 
Pierre Labrie. Musique originale: Pierre Pot-
vin. Direction de production et regie : Andrea 
Bergeron. Theatre Paul-Hébert, jusqu'au 31 
août. * v • 
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TEXTES ET MISE EN SCÈNE 
LARRY-MICHEL DEMERS 

Production Les Yeux Bleus 
listant à la mise en scène et direction de production: Patrick Leduc 

Promotion: Des bonnes nouvelles de Daniel Matte 

30 MAI AU 31 AOÛT 1991 
DU MARDI AU SAMEDI À 21 H 

Ile» «arnedlj 20 et 27 juillet 
à 19 h 3D et 22 h 30) 

pert, et pfasl 

R é s 584-2293 

ANDRÉ 
MONTMORENCY 

% DANIELLE 
/ / OUIMET 

LARRY-MICHEL 
DEMERS 

SUZANNE LÉVEILLÉE 

SYLVIE POTVIN 

YANIC TRUESDALE 

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
DEUX BILLETS POUR PAR» GRACIEUSETÉ OU THEATRE MOLSON 

BUFFET CHAUD ET FROID 12$ + taxes 4 service» 
LA GRANGE DE ST-CHARLES (ADJACENT AU THÉÂTRE) 

Stison 91 au profit dt 

ont < > 
du diabète 

hmUv Jnan ts . . 

Paul Toutant. Radio-Canada 

SPECTACULAIRES! U n texte 
mmynifl<f\ji#m • n t 6crit« bout 14 
dm J*ux dm m o t s s u b t i l s mt 

V R A I M E N T PRODIGIEUX!" 
Sonia Sarfati, La Presse 

'C'ml toujours F A S C I N A N T ! 
T o u j o u r s d ' u n » i m a g i n a t i o n f o i l s 
s i d é b r i d é s ! G IGANTESQUE. 
AVENTUREUX s i FORMIDABLE!" 
Marie-France Bazzo. 
Radio-Canada 

LE THEATRE 
DE LA DAME 
DE CŒUR 
présente une allégorie 
fantastique et grandiose 
pour adultes, accessible 
aux enfants: 

t 

inspirée de la théorie 
des couleurs de Goethe. 
LE RENDEZ-
VOUS FÉERIQUE 
DE L'ÉTÉ! 
Salle extérieure avec SÎi&CS 
pivotants munis de «BRETELLES 
CHAUFFANTES,. 

A Upton, sortie 147 de l'Auto­
route 2 0 . Entre St-Hyacinthe et 
Drummondville. 

EN VERTE CHEZ 

(514)522-1345 

Mardis et 
dimanches 
tarifs familles 

L E THÉÂTRE D E S C A S C A D E S 

m Y 

SV&Jt^***^' mise en scène: REYNALD R O B I N S O N 
Musicien: YVES LÉ VEILLÉ 

arrangements musicaux: JEAN-FERN A N D GIRARD 

SALLE 
DU 31 M A I AU 1er SEPTEMBRE 

CUWSÉE \ MARDI A U VENDREDh 20H3O . SAMEDI: 19H00 ET 22H00 
FORFAITS "SOUPER-THêÂTRE* ET SOUPER-THÉÂTRE-CROtSIéRE" DISPONIBLES 

PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPE DE 25 ET PLUS. SAUF SAMEDI 
RÉSERVATIONS: (514) 455-9341 

À TRENTE MINUTES DE MONTRÉAL. POINTE-DES-CASCADES . DIRECTION DORON 

LES VOL-Ô-VENT 
LA CRITIQUE 

«Les Vol-Ô-Vent une succession 
de numéros amusants!» 

Jean Beaunoyer, 
La Presse 

«Une étonnante revue burlesque 
ressuscitée de la grande tradition 
populaire. Un spectacle qui tient 
de l'exploit.» 

Pierre Leroux, 
Journal de Montréal 

«Les Vol-Ô-Vent. ce n'est pas du 
théâtre mais un très bon specta­
cle de cabaret. C'est spirituel, 
bien fait, intelligent et plein de ten­
dresse. Entre la ballade sur la ba­
lade en tacot et une chanson 
grivoise édulcorée... entre un nu­
méro de fakir «forcé» (... de mar­
c h e r sur des bra ises) et la 
gymnastique de bienvenue au 
Club Med ou le poème d'une in­
quiétante féministe granola, on 
trouve une perle, un grand coup 
de chapeau respectueux à Olivier 
Guimond. . . ce sketch est une 
pièce d'anthologie dans laquelle 
se profile l'ombre du grand artiste 
populaire disparu. La tradit ion 
resservie ainsi, avec amour et f i ­
nesse, ne vieillit pas. Elle parle 
toujours au coeur!» 

Michel Vais 
Le Devoir 

< Vingt-trois numéros variés où 
dominent les sketchs humoristi­
ques. A voir sans hésitation. Rire 
assuré dans un décor de rêve, 
sous les saules, les pieds dans la 
rivière, pas loin du paradis.» 

Jean-Marc Larue, 
1ère Édition 

LE 
PATRIOTE 1 
DE 
STE-AGATHE 

MICHEL FORGET « Ï T - m 
MARIE MICHÈLE DESROSIERS 
Y VAN BENOIT 
PIERRE GENDRON 
DANIELLE GODIN 

MISE EN SCÈNE 

MONIQUE DUCEPPE 
A D A P T A T I O N 

MICHEL FORGET 
S C E N O G R A P H I l 

MARCEL DAUPHINAIS 
E C L A I R A G E 

SERGE TREMBLAY 

f 

. Jà Rés.i (514) 549-5828 

M L M r r i o n 
RESERVATIONS 

Mar au ven 90h30 
— Sam I9h 22h 

Dim 14-91 98 juillet 90 h 

Ligne directe de Mti 

861-2244 

m** 
STE AGATHE 

(819,326-3655 (819J 
Commandes Visa MasterCard 
Sortie 83 de l'autoroute 15 
Forfait repas + théâtre 
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Le pianiste du Raindrop 

Un spectacle d'amour à l'image de Lapointe 
J E A N 
B E A J N O Y E R 

«Ce personnage, c'est celui que j'aurais été si j'avais continué de 
boire », confiait Jean Lapointe avant le spectacle. 

• Si Les Vohau 
vent, une parodie 
des spectacles de 
cabaret des années 
50 présentée au 
Théâtre des Casca­
des, est considérée 
comme une pièce 

de théâtre d'été, je ne vois pas 
pourquoi Le pianiste du Rain­
drop, ne ferait pas partie de la 
même catégorie. Il y a évidem­
ment de la musique mais aussi 
une histoire, celle d'un pianiste 
raté qui donne une dernière re­
présentation avant la fermeture 
du chic Raindrop après 26 ans de 
joyeuses festivités et de beuveries. 

Lapointe a développé un numé­

ro qu'il présentait à l'intérieur 
d'un de ses spectacles, il y a dix 
ans. Ce pianiste raté, c'est Méo, 
un alcoolique qui est toujours 
payé en «l iquide» comme il dit, 
de préférence en scotch double. Il 
joue n'importe quoi sur demande 
spéciale et il joue aussi n'importe 
comment. 

Entre deux verres, il a vu passer 
tout le monde dans ce cabaret où 
il triomphe évidemment chaque 
soir. Beau prétexte pour nous fai­
re quelques imitations des célè­
bres invités qu'il a reçus dont 
Raymond Lévesque, Cabrel, Félix 
Leclerc et j'en oublie. 

l'ai assisté à ce spectacle, un 
mardi soir et pc u r t a n t je n'ai pas 
vu une place de libre dans cette 
magnifique salle de 500 places du 
Chéribourg. Assez amusant de 
voir Lapointe qui se bat pour gué­
rir tous les alcooliques de chez-

nous et même d'ailleurs ( la répu­
tation de la maison Jean Lapointe 
dépasse les frontières), interpré­
ter sur scène le plus grand des bu­
veurs avec cinq verres d'alcool 
(de l'eau évidemment) sur son 
piano: « C e personnage, c'est ce­
lui que j'aurais été si j'avais conti­
nué de boire, me disait-il avant le 
spectacle. J'aurais fini ma carrière 
dans un club de troisième ordre 
en rechantant toujours les mêmes 
chansons et en racontant tou­
jours les mêmes blagues». 

Son personnage imite plusieurs 
chanteurs et même... Jean La­
pointe dont il se moque. C'est 
alors qu'il reprend ses meilleures 
chansons et les gens chantent 
avec lui sans se lasser. H fait parti­
ciper le public par la suite en 
jouant les fameuses demandes 
spéciales. On lui demande n'im-
pote quoi et il s'ajuste et c'est 
alors que sa fille installée parmi 

m 

: ! 

j 
les clients réclame La danse du s&* 
bre. Evidemment, il ne connaît 
pas et celle-ci s'amème au piano, 
pour s'exécuter. Par la suite, te 
père et la fille unissent leur voix 
pour nous offrir une magnifique 
interprétation des Vieux de Jac-, 
ques Brel. 

Et puis, c'est la fermeture, le. 
pianiste a reçu son piano en ca­
deau et jouera désormais pour les, 
gens du troisième âge jusqu'à-
trois heures... de l'après-midi. En 
somme, un spectacle d'amour que, 
les gens ont reçu comme tel. Un 
homme aux talents multiples 
mais dont le plus grand est sûre­
ment de se faire aimer. 

LE PIANISTE OU RAINDROP, numéro solo écr11 
et mis en scene par Jean Lapointe avec la par­
ticipation de sa fille Elizabeth au Théâtre Ché­
ribourg près du Mont-Orford, du mardi au sa­
medi a 20 heures jusqu'au 27 juillet. 

THEATRES D'ETE 
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THÉÂTRE D'ÉTÉ LA GRANGE DES SOEURS DE MAR IE VILLE 

Le Théâtre de Marjolaine - r -

1979 rue ST-CÉSAIRE, MARIEVILLE, Oc 
Sortie 37. Autoroute des Cantons de l'Est. 30 minutes de Montréal 

Tél.: (514) 460-2161 de Mtl: (514) 447-6026 
- D I S LE 

4 JUIN 
DU 

MARDI AU 

SAMEDI 
INCL 

Comè° ' e 

de 

jo»'° 

plp 
THÉÂTRE SEULEMENT 

entre 16.00$ et22,00$ P.P 
taxes et pourboire inclus 

Septimiu Sever, Gisèle Dufour, Guy Godin, Denise Tessier 
Mario Desmarais, Lyne Durocher, Luc Meloche 

SOUPER. THÉÂTRE 
EMENT SOUPER THÉÂTRE COUCHER. DÉJEUNER 

2.00SPP ent"re31.00Sel37.00$PP • à partir de 71.50$ PP en 
ire inclus taxes et pourboire inclus occupation double taxes 

et pourboire inclus 

• En collaboration avec 

Les Arts du Maurier Ltèe 
Eastman /Stukely-Sud 
Autoroute 10. 
sortie 106 

^ i G a d o u a s 
W rare* 

C l a u d e ^ d e ^ 
% 24 août 

Be*"**'* 

SES** Q C u l l n a r LL&jjL noranda S Q Ç 

pjjyx SPÉCIAUX 

POUR LES GROUPES 

PUBLIREPORTAGE 
«DRÔLE DE COUPLE», 
AU THÉÂTRE D'ÉTÉ 
LE SAINT-LAURENT... 
UN SUCCÈS SÂHS PRÉCÉDENT. 

La comédie américaine de 
NEIL SIMON... «DRÔLE DE 
COUPLE» présentée au 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-
LAURENT de l'ÎLE CHAR-
RON s'attire les éloges de la 
critique et du public. 

Il faut dire que «DRÔLE DE 
COUPLE» est un véritable 
chef-d'oeuvre de comédie et 
sans doute la meilleure de 
NEIL SIMON. Les comé­
diens s'en donnent à coeur 
joie et les rires fusent de tou­
tes parts. RÉJEAN LEFRAN-
ÇOIS et MARC LEGAULT 

forment un couple désopilant et irrésistible et font crouler la salle de rires. Bien secondés faut le 
dire par une brochette de comédiens bien assortis et forts à l'aise dans leurs rôles respectifs. 
JEAN DUMAS a mis en scène avec brio cette comédie mettant en relief le côté drôle mais aussi 
tendre et touchant de ce «DRÔLE DE COUPLE». 

Rappelons que les représentations se poursuivent jusqu'au 24 août et que l'on retrouve sur 
scène REJEAN LEFRANÇOIS, MARC LEGAULT, ROGER GARCEAU, JEAN-LOUIS PARIS, 
JEAN-PIERRE LEGARE, JEAN-CLAUDE ROBILLARD, ANNE BRYAN et NATHALIE BRUEUR. 

Une comédie à voir absolument au cours de l'été. 

POUR RÉSERVATIONS ET INFORMATIONS: (514) 651-5250 

lean i^fHnmto 

y/ 

^FRANÇOIS 
f LEVEILLEE 

L e T H É Â T R E ou 28 juin M I 27 juillet 
du mardi au samedi à 20b00 

\ A U I 
U M A ' SU 

Autoroute 0>\ 
Cjnlom 0> I « t (10; 
Boute 141 no<d *~ 
D''ect'Or< M U g 

LE THEATRE 
DES GRANDS CHÊNES 

PRESENTE: 

de François CAMIRAND 
et Josée FORTfER 

mise en scène 
Pauline MARTIN 

du Mon Orford 

> 
t 

« 

i 

Normand CHOUÎNARD 
Marcel LEBOEUF 

Suzanne CHAMPAGNE 
Martin DRAINVILLE 
Adèle REINHARDT 

À vous de jouer. 
Un 5 à 7 à la volée. 

Un 8 à 9, c'est pas volé ! 

En simple ou en double, 

le badminton, c'est tout simple ! pamicipacTian 

• 

I 

'...On ne s'enmà pas ou Hangar #J0... 

ILes spectateurs feront connaissance avec tout un monde d1 humour,," 

t > v . e * 

AT 

E C H O S V E D E T T E S I 

'.. .Costume» hauts en couleur, coiffure» 
remarquable», décor efficace, éclairage* bien 
orcheUrés, musicalement tris bien 
revampe» .•• 
\ . . O f t sort du spectacle en tiffloltant Us airs 

\de Robert Léger...' 
Sylvain - Claude PiUion| 

- L E D E V O I R 
I 

.2 

4 GUILLAUME 
W LEMAY-THIVIERGE 

• • ï • 
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GUY 
J0D0IN 

SYLVIE 
DAVIAULT 

SYLVIE 
SARAH 

ESTELLE 
ESSE 

LOUIS 
GIGNAC 

RICHARD 
LINE 

c k o i 
[96.9 FM' 
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DOSSIER 
CE SOIR, COMPLET 867, chemin Saint-Pierr», Torrebonne 

ITINÉRAIRE: route 25, aorti* 17E 
(20 minutes do MontréaD SUITE DELA PACED 3 

C O M t O I I M S 

LUC DURAND 
NORMAND D'AMOUR 
JEAN-BERNARD HÉBERT 
MANON LUSSIER 
LÉNIE SCOFRÉ 
JEAN PETITCLERC 
MARIE-FRANCE LAMBERT 
ANDRÉ MAURICE . . 

DIRECTION ARTISTIQUE: JEAN-BERNARD HÉBtRT ! 

CRITIQUE 
UNANIME. 

UM VRM 
TRIOMPHE 

Viens voir 
les cô*mediens... 

Pierre L e r o u x . 
/ e Journal de Montrc.il 

Un eclair 
de génie. 

Gi l les G . L a m o n t a g n e . 
1.1 Presse 

Un Ronfard estival 
et vigoureux. • 

M. Viens. 
Le Devar 

UNE FARCE CE: JEAN-PIERRE RONFARO 
MISE EN SCÈNE: JACQUES ROSSI 

RÉSERVATIONS: P*P 

4 9 2 - 4 7 7 7 
RÉGION DE LANAUDIÈRE SALLE CLIMATISÉE 

; 

THÉÂTRES D'ÉTÉ 

chansons des Doors, mais j'ai lu 
quelque part que ça frisait parfois 
les 80 p. cent. Parmi les pièces 
que chante le Robby Krieger 
Band, il y a Roadhouse Blues, 
Back Door Man, Maggie McGill 
et Love Me Two Times. D'autres 
comme Wild Child et Spanish 
Caravan comptent parmi les pie­
ces instrumentales. 

Krieger chante surtout ses com­
positions et laisse les autres à son 
fils Waylon. guitariste, et au bas­
siste Berry Oakley jr. —le fils 
d'un ancien du Allman Brothers 
Band. Le réputé guitariste Wah 
Wah Watson devait être de la 
partie, mais il s'est désisté pour 
travailler avec Herbie Hancock. 

Krieger croit que Manzarek et 
|ohn Densmore, le batteur des 
Doors, ne lui en voudront pas de 
reprendre des chansons du grou­
pe puisque qu'il ne se présente 
pas comme les Doors, contraire­
ment à tant d'autres qui s'appro­
prient le nom de leur ancien 
groupe pour faire une piastre (les 
Byrds, Electric Light Orchestra 
etc. ) . 

LE BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE PRÉSENTE 

A L'AFFICHE 

Création de CHANTAL CADIEUX Mise en scène GILBERT LEPAGE 

: 

DENYSE 
CHARTIER 

RUGI R 
J0UBFR1 

UENOIl 
MARI EAU 

BRiiil I I I 
MOREI 

ANORI 
RICMARIJ 

MARC 
GRfGOlRr 

l U U l S I 
IAPARI 

CARRII 11 l 
MATHIEU 

pr taBbMf léa* * 

DONAI D 
pu un 

COMÉDIE DE NEIL SIMON | * P 
Adaptation de Michel Dumont et Marc Grégoire Salle climatisée 

Mise en scène de Michel Dumont RÉSERVATIONS: 
Scénographie Luc-Robert Archambault -Eclairage Michel Beaulieu 

DU 14 JUIN AU 1 e r SEPTEMBRE 1991 
(514)430-1812 

Q (514)227-8466 
FORFAITS: SOUPER-THEATRE, HEBERGEMENT cKACttAM 

THÉÂ TRE SAINT-SAUVEUR 
22. rue Claude, Saint-Sauveur, sortie 60 de l'autoroute des Ldurentides 

1 

Nicole Lebfcinc, Vinc#fie DMocleQU, JMtftietf BawQeron, 
M u r t i i i i Franeke, André Robftaille 

Décors: Augustin Rioux. Costumes: Odette Gadoury. Éclairages: ciaude-Andre Roy 
Assistance à la mise en scène Claude Lemelin 

KfS€tVAT)0NS: (514) 584-2271 
Mardi au vendredi 2in samedi i9n et 22h 

forfaits disooniDies 
L'ESCALE *2 

BATIAU-THIATK L'ESCALE 
St-Marc-sur-Ricneiieu 

v Sortie 112 de ta route 20 

la r&U 
à Michaud 

Saint Mathteu-de-Behdl 
. TFUMtCAMAOtCNMC-aORTIE 106 
i 

91 
du 11 juin 

au 31 août 

) 
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ooo 
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U n pigeon 
sur u n toit 

Une comédie de BILL DAILY 
Adaptation et mise en scène 
de CLAUDE MAHER 

avec 
CLAUDE MICHAUD 
JEAN-PIERRE CHARTRAND 
RENÉE COSSETTE 
MARIE-CHRISTINE PERREAULT 
PIERRETTE BOUCHER 
Scénographie: ANDRÉ BARBE 
Éclairages el Son YVES DESJARDINS 
Régie: JEANNE LAPER LE 

DU MARDI AU VENDREDI A 21H00 
SAMEDI 19H00 ET 22H30 

RÉSERVATIONS: (514) 464-0089 

LINDA SORGINI - FRANCE CASTEL - MONIQUE RICHARD 

F L E U R S D ' A C I E R 
De ROBERT HARLING Traduction et adaptation: FRANÇOIS TASSÉ 

Mise en scène: MONIQUE DUCEPPE p t o 
Décors: ANDRÉ HÉNAULT Costumes: FRANÇOIS BARBEAU Éclairage: FABIEN DESCHESNES 

salle climatisée DU 18 JUIN AU 1er SEPTEMBRE 1991 

O ( 5 1 4 ) 2 2 9 7 ! ? ^ m 

SORTIE 67 DE L'AUTOROUTE DES LAURENTIDES CMC73AM Î5Î4I o9o-9u70 mtl 

THÉÂTRE STE-ADÈLE 

G © 
PERSONNES JOUENT 
AU BASKET BALL 
EN FAUTEUIL 
ROULANT 
AU CANADA 

Six Guilty... 
:m'étaient contest 

* 

PûtlTICIPJtTton 
« 1 

Le Grand Théâtre de ST-Adolphe 
é 

C A D A V R E A 
d u 2 1 j u i n a u 3 1 a o û t 1 9 9 1 

d u m e r c r e d i a u s a m e d i à 2 0 h 3 0 

M i s e e n s c è n e i 
André Montmorency 

avec: 

Denise Filiatrault 
André Brassard 

Murlelle Outil 
Alain Zouvi 
Dénia Roy 

Marle-Chantole Perron 
François Sassevllle 
Danielle LecourtolG 

pr 

mm 
Forfaits souper théâtre, croisière disponible. Salle climatisée. 
701. chemin des Terrasses. St-Adolphe-d'Howard 
Itinéraire: autoroute 15. sortie 60. route 364. route 329. 

Reservation ( 5 1 4 ) 2 2 7 ^ 8 2 5 6 P*P 

Direction artistique: 
Jean-Bernard Hébert 

Assistance et régie: 
Alain Roy 
Décor: 

Michel De mers 
Costumes: 

Dalla Chauve au 
Bande sonore: 

François Sassevllle 

«LA CRITIQUE...» 
«Mario Codebecq est merveilleuse, 
éblouissante, subtile et boulever­
sante. Un beau beau spectacle.» 

Francine Grimaldi, Radio-Canada 
«Une soirée très divertissante.» 

S.A. Blondin, Radio Canada 
tUn divertissement de qualité qui 
remplacerait très avantageusement 
toutes ces oeuvrettes estivales qui 
ressassent le thème de l'adultère, 
sans faire preuve d'une fraction de la 
grâce et de la drôlerie de Sacha Gui­
try.» 
Marie Labrecque, Voir, automne 1990 

«Le jeu en coup de vent de Ma . Co­
debecq dans cette soirée Guitry 
constitue l'une des performances les 
plus amusantes qu'il ne faudrait pes 
rater cet été.» 
Robert Lèvesque, Le Devoir, été 1982 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

« Et puis, regarde tous ces grou­
pes qui copient les Doors. Que je 
reprenne ces chansons, c'est bon 
pour les Doors », dit-il. 

Les versions qu'en fait Krieger 
ne sont pas obligatoirement fidè­
les aux originales. «On ne serait 
pas capables de recréer cette mu­
sique aussi bien que sur les dis­
ques, concéde-t-il. Mais il y a des 
choses que l'on peut faire plus fa­
cilement en spectacle. » 

Ainsi, Krieger branche sa guita­
re dans un synthétiseur qui lui 
permet de jouer les partitions 
d'orgue et de piano. Impensable, 
il y a 20 ans, mais tout de même 
la meilleure solution en l'absence 
de Manzarek, estime Krieger. 

Mais la question demeure toute 
entière: comment réagissent ceux 
pour qui ces chansons sont sa­
crées, quand elles sont chantées 
par un autre que Morrison ? 

«Ils adorent ça, répond Krie­
ger. Des les cinq premières notes, 
ils virent fous. l'ai toujours joué 
des chansons des Doors, mais ja­
mais autant qu'aujourd'hui. À 
cause du film, j'aimerais bien fai­
re un peu plus de mes chansons 
éventuellement. Mais je sais que 
dans 20 ans, je pourrais encore 
aller au Canada et jouer des chan­
sons des Doors. 

Robby Krieger 

— Et Light My Fire? 
— On la fait parfois en rappel. 
— Chantée? 
— Pas nécessaire, c'est le pu­

blic qui chante.» 

MARIE C00CSCCQ 
CHARLES MICNAULT LOUS S» «CI 

Forfait Méchoui-Théâtre p 

Théâtre de la Poudrière 
Métra ÎLE STE-HÉLÈNE 

(514) 954-1344 
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Tfl£ATR£ ¥ONT-ÙHKF£MX me. 

C O T E A U - D U - L A C 
vous invite à voir une toute nouvelle comédie 

.québécoise de Bertrand B. Leblanc 

Mise en scène t Y v a n C a nuel 
avec Claude Préfontalne, Jean Brousseau, Jean Ricard, Yvan Canuel 

du 11 juin au 1er septembre 
du mardi ou vendredi, 20 h 30 le samedi, 19 h et 22 h 
Prix spéciaux pour groupes do 25 pers. et +, sauf le samedi 

CROISIÈRE + SOUPER + THÉÂTRE 
Aut. 20 ouest ou Transcanadienne, sortie 17 

Réservations: ( 5 1 4 ) 456"3224 

THÉÂTRE D'ÉTÉ EN VILLE 
A U C O E U R D U P A R C 

O E 
l ' M l t * « O U O G X * 

UNE COMÉDIE DE 

C H R I S T I A N B É D A R D 
METTANT EN VEDETTE 

M A R Y S E R O B E R G E , 
C H R I S T I A N B É G I N , 

ET ISABEL RICHER 

MISE EN SCÈNE: MARYSE ROBERGE 

D U 3 JUILLET A U 3 1 A O Û T 1 9 9 1 
A U C E N T R E C A L I X A - L A V A L L É E 
3819, CALIXA-LAVALLÉE ( C O I N RACHEL), PARC LAPONTAINE 

REPRÉSENTATIONS: 
M E R C R E D I , J E U D I , V E N D R E D I : 2 0 H 0 0 

S A M E D I : 1 9 H 0 0 ET 22HOO 

B I L L E T S ( 1 5 $ ) T E L : ( 5 1 4 ) 5 9 6 - 0 6 8 
R É S E R V A T I O N S (VISA M C ) T E L : ( 5 1 4 ) 7 6 8 - 6 3 7 

25* A N N I V E R S A I R E 

l l i i i E J 

Une invitation de: e J.R. Électronique 
et et les Piscines Launier 

D o u b l e 

80i"ï>. doui Jean XXIII trois Rivières ouest 
Soi ne 183 de la toute >!> 

RÉSERVATIONS: (619) 377 3 ^ 

Oe: Michael Pirtwse 

Traduction 
et adaptation: Robert Lavoie 

Mise 

en scène: François Barbeau 

Éclairage: Luc Prairie 
Bande sonore: Richard Soly 

Régie: Alexandre Buysse 

Costumes: Jan Cogley 
Attachée de presse: 
Danlèle PapineauCouture 
Communications 

Avec: 

Gilles Pelletier 

Jean Deschênes 

Roger Larue 

Danielle Lépine 

Christine Paquette 

Mardi au vendredi 10h30 
samedi 21h00 

FORFAITS DISPONIBLES 
REPAS + THÉÂTRE 

il 

http://Montrc.il
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Citrouil le 

Lourde comme une tonne de briques 
G I L L E S G . L A M O N T A G N E : 
collaboration spéciale 

X 
• Que la pièce date, il fallait s'y 
attendre. Le contraire aurait été 
inquiétant. Citrouille remonte au 
début des années soixante-dix, au 
plus fort du discours féministe 
militant, alors que le Mouvement 
dé Libération de la Femme met­
tait en péril l'industrie du sou­
tien-gorge, et que les «Québécoi­
ses Déboutes» étaient décidées 
non pas à ce qu'on leur accorde 
l'égalité, mais à la conquérir. 

Depuis, il y a eu l'Année inter-

APRES 

. ..extraivgantes 
douceur* 

SOCIETE 
c a f é 
1415, rue de la Montagne 
Montréal, Q c H3G 1Z3 

Tél.: (514) 987-8168 

H Ô T E L V O G U E 

nationale de la femme, et beau­
coup d'eau sous les ponts. Si bien 
que la pièce-choc de lean Bar­
beau, créée au TNM en 75, a vieil­
li, et plutôt mal. Au Théâtre du 
Bois de Coulonge où elle se re­
trouve actuellement, j'ai eu beau 
faire l'effort de retourner dans le 
contexte de l'époque, il n'y a rien 
à faire. La perception d'aujour­
d'hui prend une coloration fascis­
te, avec toute la lourdeur d'une 
tonne de briques. 

Dans le mot de l'auteur qui ac­
compagne le programme. Bar­
beau parle de sa pièce comme 
«un classique moderne contem­
porain d'époque remanié». Ce 
qui manque à Citrouille pour 
pouvoir traverser le temps, com­
me Les Femmes savantes ou Les 
Précieuses ridicules, c'est la subti­
lité. Plutôt que de dépeindre avec 
un minimum de sous-entendus 
les traits de société qu'il dénon­
çait à l'époque, Barbeau y est allé 
avec des gants de boxe gros com­
me un char d'assaut, avec le résul­
tat que toute la haine, la vulgarité 
et la violence qui traversent son 
propos condamnent le texte à un 
premier degré de lecture. Et pour 
ce qui est de l'humour, ce n'est 
pas la finesse de l'esprit non plus. 

Franchement, c'est tout un bail 
que cette histoire où trois femmes 
séquestrent un homme pour ven­
ger sur lui tous les torts de l'hu­
manité. Une pseudo-intellectuel­
le, une lesbienne radicalisante, et 
une ex-Cendrillon devenue Ci­
trouille vont agresser pendant 
une nuit entière un simple ven­
deur de publicité, beignet dans 
une société de beignes phallocra­
tes peut-être, mais dont il n'est 
quand même pas l'inventeur. Les 
trois furies lui passent les menot­
tes, le font se mettre nu en l'obli­
geant à faire un strip-tease, pren­
nent des photos humiliantes, ridi­
culisent son sexe et l'érection 
qu'il n'est sûrement pas en mesu­
re d'offrir dans les circonstances. 
Ensuite, il devra revêtir un costu­
me de bunny, et faire les tâches 
ménagères entre deux séances de 
tortures où elles lui infligent des 
brûlures de cigares. Et comme si 
ce n'était pas encore assez, il lui 
faudra se vautrer par terre et 
avouer à la pointe d'une arme à 
feu «Chus un écœurant!» 

|e ne comprends pas qu'un co­
médien qui se respecte accepte un 
rôle pareil en 1991, mais je dois 
dire que Louis-Georges Girard 

Chanta i C i roux e t Louis-Geor­
ges G i ra rd dans une scène de 
Citrouille 

s'en tire bien et qu'on ne lui de­
mandera pas de faire amende ho­
norable. Par contre, Carole Na-
deau et Chantai Giroux ont l'air 
amateur à ses côtés. Quant à Bri­
gitte Fournier, qui sacre comme 
un charretier et joue comme un 
lut teur masqué le rôle de Ci­
trouille, elle a de quoi faire peur. 

Étonnant que la direction de ce 
théâtre ait choisi de reprendre 
cette pièce, — après un Neil Si­
mon en juin et juste avant Agatha 
Christie en août —, pour fêter les 
quinze ans du Bois de Coulonge. 
Même si son regretté fondateur, 
Jean-Marie Lemieux, l'avait pré­
sentée en 78, je ne suis pas sûr 
qu'il aurait ramené cette indiges­
te Citrouille, et encore moins 
dans la mise en scène grossière 
qu'en donne Jean-Yves Laforce. 
Quand il s'agit de critique sociale, 
l'intelligence et la subtilité sont 
tellement plus efficaces. 

CITROUILLE, d e Jean Ba rbeau . Mise en scene . 
J e a n - Y v e s L a f o r c e . D i s t r i b u t i o n : B r i g i t t e 
Fou rn ie r , Lou is -Georges G i ra rd . Chanta i G i ­
roux . Caro le N a d e a u . Décors e t accessoires: 
Maur ice D a y . C o s t u m e s : Isabelle Lar iv iè re . 
Ec la i rages : Jean-Char tes Mar te l . T h é â t r e d u 
Bois d e Cou longe , jusqu 'au 2 0 juillet. 

LANAUDIER 
NATURE 

L'événement musical de Tété dans un environnement nature ! 

Vendredi 12 juillet, 20 h, à l'Amphithéâtre 

Françoise Pollet : 
les débuts américains 
de la nouvelle Diva 

française 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction de Gregor N o w a k 
DEBUSSY, DUPARC, ROSSINI, G0UN0T 
Grands airs d'opéras français 
En collaboration avec Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 
Soirée Petro-Canada 

Consultez l'annonce du Festival, 
samedi, dans La Presse, 

pour connaître le programme 
de la semaine. 

P r e n e z le Fes t i va l E x p r e s s 
V e n e z ou concert en autobus 

Départ du magasin Archambault Musique, angle 
Sainte-Catherine Est et Berri, à Montréal, deux heures 
avant le concert. Nombre de places limité. Billets aux 
comptoirs Admission, 10 $ -f trais de service. 

Points de vente 

Billetterie centrale de Jol ie t te 
Librairie Martin (514) 759-8446 et (514) 589-5676 
Bil letterie Art iculée (514) 524-4526 
Réseau Admission ( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 
1 8 0 0 3 6 1 - 4 5 9 5 (Frais de service en sus) 

> sièges réservés : 34,50$ 
• sièges réservés : 30,25 S 

parterre extérieur : 1 5 $ 

(TPS et redevance à la salle incluses • billets non échangeables 
et nen remboursables) 

I t t foFes thn l 

L'interurbain Bell 
(514) 759-6974 

le fesfrool occepta lu ffcm d'oppek 

Radio-Canada 
Radio e t té lévis ion 

UDIÈRE 
A 

L'événement musical de l'été dans un environnement nature i 

L E S E G L I S E S 

Lund i 8 ju i l le t 20 h 

Église de Berthierville 
L a Cor respondance 
de G l e n n G o u l d 
Edgar Fruitier, comédien 
Marc-André Hamelin, pianiste 

Jeud i 1 1 juillet, 1 6 h 15 

Jeud i 1 1 juillet, 20 h 

Église de Sainte-Marie-Salomé 
L e p ian is te , le musicologue, l 'érudi t , 
Charles Rosen, pianiste 
MOZART et BEETHOVEN : Variations Diabelli 
En collaboration avec Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 

Église de la Purification de Repentigny 
8 e congrès in ternat ional d e la Fédé ra t i on 
f rancophone des amis de l 'orgue 
Robert Girard, organiste titulaire des orgues 
de l'église Saint-Dominique de Québec 
GUILAIN, BUXTEHUDE, BACH 
Gratuit - admission générale 

musique 
• S C O T T 

L ' A M P H I T H E A T R E 

m i 
V e n d r e d i 1 2 juillet, 20 h 

D î m a n d i e 7 j u i l l e t , ! 4 h 3 0 9 

F ier té du p è r e , p ianiste : 
sa f i l le, v io lon is te de 1 2 ans 
Orchestre du Centre national 
des arts sous la direction de 
Gregor N o w a k 
Solistes : M a r k Zeltser, pianiste 
Elizabeth Zeltser, 
violoniste de 12 ans 
BRUCH : Concerto no 1 
PR0K0FIEFF : 2e concerto pour piano 

M a r d i 9 juillet, 20 h 9 
Chr is topher H o g w o o d : une soirée 
M o z a r t dans le s ty le de l 'époque 
Handel ft H a y d n Society sous la 
direction de Christopher Hoq wood 
Soliste : Rober t Levin, pianoforte 
En collaboration avec Radio-Canada 

Réseau FM Stéréo 
Une présentation de 
Spinelli Lexus Toyota 

Françoise Pol le t : les débuts américains 
d e la nouve l le D i v a française 
Orchestre Métropolitain 
sous la direction de Gregor N o w a k 
DEBUSSY, DUPARC, ROSSINI, G0UN0T 
Grands airs d'opéras 
français 
En collaboration avec 
Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 
Soirée Petro-Canada 

Samed i 1 3 juillet, 20 h B # 

L 'apo théose d ' u n g rand concours 
Finale et gala du Concours 
international de piano 
« A la gloire de Mozart » : 
Orchestre Métropol i tain 
sous la direction de Mar io Bernardi 
Solistes : les quatre finalistes 
du concours 
En collaboration avec 
Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 

P O I N T S D E V E N T E 
Bil let ter ie centra le d e Jo l ie t te 
Librairie Martin, 598, Soint-Vioteur, Joliette 
Tél. : (514) 759-8446 Montréal : ( 514 ) 589-5676 
H e u r e s d ' o u v e r t u r e : 
du lundi ou mercredi et samedi : 9 h à 1 7 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 20 h 30 
• Comptant, Vrso et Mastercard 
• Commandes téléphoniques acceptées 

Bi l let ter ie Ar t icu lée 
4 3 7 8 , rue Papineou, Montréal Tél. : ( 514 ) 524-4526 
H e u r e s d ' o u v e r t u r e : 
du lundi ou samedi : 10 h à 20 h; 
dimanche: 1 0 h à 1 7 h 
• Achat comptent seulement 
• Aucune commande téléphonique 

Vente - jours de concerts 
À l'AmphrlhéOtre : à partir de 1 7 h et le dimanche à partir de 11 h 
Églises : une heure avant le concert 
• Espaces réservés aux fauteuils rodants. 

IrTformotion sur les services offerts : (514) 759-8446 
• Frais de service en sus aux points de vente Admission 
• Les billets à 15 $ et à 12,95 $ (admission générale) donnent 

accès au pertene extérieur non couvert. Sujet aux intempéries. 
• Aucun échange. Aucun remboursement. 
• À l'Amphithéâtre, les enfants de 12 ans ou moins accornpognés 

d'un adulte sont admis gratuitement sans billet au portene 
extérieur non couvert. 

• Forfaits Festival : renseignements, (514) 759-5013, 
1 8 0 0 3 6 3 - 1 7 7 5 

• Prix de groupe disponibles : ( 514 ) 759-7636 

E n ven te chez Admission 
( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 
Ligne watt pour le Québec, le Canada et 
les États-Unis 1800 361-4595 

Vrsa, Mastercard 
• Commandes téléphoniques acceptées pour billets individuels 

seulement 
• Comptoirs Admission : oehet comptant seulement 

l n f o«Fes t i \ a l 

L'interurbain Bell 
(S14)759-6974 

U Fnt tvd «eufta Us frab ftfftb 

P R E N E Z LE F E S T I V A L E X P R E S S 
Venez ou concert en autobus 

Le sigle Q indique que le Festival Express fera le trajet à 
partir du magasin Archambault Musique, au 500, rue Suinte-
Catherine Est, Montréal (station de métro Berri). Déport deux 
heures avant le concert. Nombre de places limité. Billets offerts 
aux comptoirs Admission à 1 0 $ + frais de service. 

Prix des billets mdrvidoels 
o sièges réservés: 3 4 , 5 0 $ 
• sièges réservés : 30,25 $ 

pertene extérieur : 1 5 $ 
Églises: 1 9 , 5 0 $ 
(TPS et redevance à la salle incluses - biflets non 
échangeables et non remboursables) 

Sauf 6 juillet 
22 ,75 $ 
2 2 , 7 5 $ 
1 2 , 9 5 $ 

Impor tan t 
• Veuillez noter qu'aucun billet ou laissez-oasser n'est requis pour 

assister aux messes présentées à l'Amphithéctre. 
• CONCERTS BELL : le samedi 22 juin à l'Amphithéâtre, l'entrée 

est gratuite. Loissez-pcsser offerts à la Téléboutique Bell de 
Joliette ainsi qu'à la Place des Arts de Montréal. 

4 ? & Radio-Canada 
R a d i o e t t é l é v i s i o n 
Diffuseur officiel 

« T T O C A M À D A 

présentent le 

& FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LANAUDIÈRE 

DU 22 JUIN AU 28 JUILLET 1991 

QjMMRMNMfll au Qut*»< 

GouvmwmntduQutwc 

INFORMATION 
TOURISTIQUE 

L'interurbain Be l l 

du Te 

Ow M O T T * * (numer toc*J> 873 « i * 
CTtffcftjrt «u CttxmH * ous E u t . Un*. 
1b003b3-7777 

Communications 
Canada 

® 
Air Canada 

YAMAHA 
SPINELLI 

TOYOTA 
matmmmm 

K T K X M U f i A 

présentent le 

# FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIERE 
D U 22 J U I N A U 28 JUILLET 1991 

( .vXjw»ntKTHio» ou Quoonc 

Arf.iitrttkiilixvIlM 

INFORMATION 
TOURISTIQUE 

L'interurbain Bell 
OouvufnuomntduOviulwc Do Montréal (numéro toc*) 873 :X>1!> 

rtulourwni 1800363 7777 

Communications 
Canada 

Air Canada 

Y A M A H A 

SPINELLI 

T O Y O T A 
t u \. t.< 

8 7 , place Bourget Sud 
Joliette, Q< 
J6E 5E9 
(514 ) 759 9 7 7 7 
Minus o porter de 4,50 S 

Service de traiteur ( 514 ) 753-4468 
93, St Charles Borromee Sud 
Joliette, Qc 
J 6 E 4T? 
Spaghetti à partir de 4,95 S 
26 choix de pizza ou four o bots 

524, StVkrteur 
Joliette, Qc 
J6E 384 
(514) 759 2 1 4 1 
Table d hôte à partir de 12,95 S 

Montage 0* Mll.i 

1000, Montagne Coupee 
Saint Jean de Matha. Quebec 
J 0 K 2 S O 
( 514 )886 3 8 9 1 , 1 800 363 8614 
Chambres a compter de 65 $ 

1 
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KlllllJ 
M O N 

A M O I 

mpierre 

Le disquaire 
ronge 
>on frein... 
A T R I C K G O N Z A L E Z 

uî dit jazz dit disque et 
disquaire. À l'intérieur 

Complexe-Desjardins, en-
iuré des rues où se tient le 
estival. Stéphane Dompierre, 
1 ans, ronge son frein au bou­

lot, chez Archambault Musi­
que, avant de pouvoir lui-
hiéme aller hanter le site. À 
l'instar de HMV et de Sam, les 
(entes de dis­
ques de jazz 
hez Archam-
ault sont en 
ausse durant 

e festival. On 

f vend sur-
out du jazz 

tclassique » : 
uke Elling­

ton, Ella Fitz­
gera ld , e t c . 
* C'est une 

Hentè le de 
ureau et de touristes», note 
téphane. On est passé de la 

promotion Mozart à celle des 
repiquages de jazz. En face de 
(a section jazz se trouve celle 

Îu New Age qui marche aussi 
rès fort. «11 y a un mélange 

fles genres. Des gens viennent 
au magasin et nous demandent 
!>i nous tenons une section 
flew Jazz...» 
; Si les ventes augmentent, il 
9'est pas sûr que ce soit exclu­
sivement à cause des harmo­
nies de Dave Brubeck ou de 
pavid Sanborn. Le Festival 
Coïncide cette année avec la 
«ventede trottoir». 

Le nombre de titres disponi­
bles en magasin demeure le 
même durant le Festival. On 
ugmente seulement les quan-
tés. Cela ne gêne pas Stépha-
e qui, grand acheteur de dis­

ques, commande directement 
les titres plus spécialisés qui 
I'jnteressent. Sa dernière dé­
couverte est «Manteca», un 
groupe torontois dont il re­
grette l'absence au Festival. Au 
find du magasin, des musi­
ciens de Stéphane Grappelli 
déambulent, en quête d'une 
aUbaine. 

Le travail, ça gruge le temps 
libre pour assister aux specta­
cles. Lesquels regrette-t-il avoir 
manqué? «Tous ceux que je 
n'ai pas vus !» Grâce à un 
échange d'horaires, il a pu se 
libérer pour assister au specta­
cle de l'ex-Police Andy Sum­
mers, un autre gros vendeur. 

Stéphane fréquente le Festi­
val depuis cinq ans. Selon lui, 
la qualité s'améliore. Ou est-ce 
parce qu'il en connaît plus 
qu'avant? En tout cas, il note 
que la qualité ne monte jamais 
seule, le prix des billets en fait 
autant. Pour le site, il ne re­
grette pas la rue Saint-Denis. 
«C'était pas marchablc!» 

L'amateur déplore que l'es­
sentiel du jazz à Montréal soit 
concentré pendant le Festival. 
«Le Festival t'amène cinquan­
te spectacles en même temps. 
C'est platte d'aller voir tant de 
spectacles en une semaine». 

Outre Andy Summers, Sté­
phane a assisté au spectacle 
lazz Future. «Ce sont des jeu­
nes qui n'ont pas endisqué en­
core. C'est ce qui va se faire 
dans dix ans», explique-t-il 
avec intérêt. On s'en serait 
douté, Stéphane n'entend pas 
être disquaire toute sa vie. Son 
réve à lui. c'est de devenir mu­
sicien. 

Musicien. S téphane l'est 
déjà mais il lui reste à se faire 
connaître. «Il faut établir des 
contacts.» Finies les études de 
musique au cégep L ione l -
Groulxl Une Stratocaster à la 
main, il a déjà fondé quelques 
formations où il s'imposait na­
turellement comme le leader 
en composant paroles et musi­
que. Son style de musique inté­
gre des éléments de jazz, de 
rock et de musique latine. 

Aux antipodes des musiciens 
de rue, il a joué sur scène mais 
le grand air lui est étranger, 
«louer à l'extérieur, ça doit 
être le fun!», lance-t-il avec 
l'air assure d'un gars qui ne 
s'étonnerait pas lui-même de 
se retrouver un jour sur les 
planches du Festival 

y, 

Paul Bley 

Un rendez-vous 
A L A S N B R U N E T 

u bout du (11, le pianiste 
Paul Bley n'est tout simple* 

ment pas arrétable. En direct de 
sa maison située dans l'État de 
New York, le musicien d'origine 
montréalaise nous parle de ses 
conceptions musicales, nous livre 
une vision articulée de la création 
sonore, situe le trio qu'il ramène 
sur la scène mondiale trente ans 
après qu'il eut étonné le monde 
du jazz. 

Ce soir au Théâtre du Nouveau 
Monde, trois musiciens se rassem­
blent effectivement à nouveau, 
des improvisateurs qui furent ja­
dis parmi les pionniers du free-
jazz. 

Bley, un des plus célèbres jazz­
men montréalais, revient donc à 
Montréal, deux ans après s'être 
produit dans la fameuse série en 
hommage au contrebassiste Char-
lie Haden — l'automne suivant, 
il se produisait aussi en duo avec 
le saxophoniste montréalais Yan­
nick Rieu, un musicien qu'il af­
fectionne particulièrement. 

Partie prenante de la forma­
tion, le bassiste Steve Swallow est 
aussi un habitué des scènes mont­
réalaises. On l'a vu à maintes re­
prises dans le Caria Bley Band, on 
a toujours constaté l'élégance et 
le caractère très mélodique de son 
jeu. 

Quant au clarinettiste et saxo­
phoniste (imrny Giuffre, il s'agit 
de son premier passage au FIJM; 
on parle d'une première impor­
tante, puisque le septuagénaire 
est. ni plus ni moins, l'un des plus 
progressistes musiciens de sa gé­
nération. Il fut, dans les années 
40 et 50, l'un des principaux insti­
gateurs du mouvement «west co­
ast », il devint ensuite un des pre­
miers musiciens à promouvoir le 
free jazz dans les années 60 avant 
de s'intéresser au mouvement 
«fusion» et à la lutherie qui y 
était sous-tendue. On compren­
dra donc que cette rencontre soit 
importante. 

De 1961 à 1991 
«Ce trio a un étrange passé, 

convient Paul Bley. En 1961, 
nous avions enregistré deux dis­
ques pour l'étiquette Verve, puis 
nous avions tourné en Europe, ce 
qui était très tôt pour les forma­
tions d'avant-garde qui s'expri­
maient sans tempo. A l'époque, 
nous étions une des rares alterna­
tives à Omette Coleman et nous 
précédions le travail d'Albert Ay-
ler». 

«Les auditoires ne savaient pas 
comment réagir, les organisateurs 
de concerts non plus. C'est pour­
quoi nous avions dû, d'un com­
mun accord, suspendre cette ex­
périence trop audacieuse pour 
l'époque. Or 30 ans plus tard, 
nous sommes toujours là, et notre 

récente tournée européenne a 
très bien marché! 

« En décembre dernier, le direc­
teur de lazz Magazine recomman­
dait à une étiquette française 
( O w l records ) d'endisquer le 
même trio, ce qui fut fait. Nous 
avons alors amassé suffisamment 
de matière pour réaliser deux dis-

Ïues : Life of a Trio Saturday, Life 
HA trio Sunday. Ce fut une dé­

marche très intéressante et nous 
sommes très satisfaits du résultat. 
Au printemps dernier, le trio s'est 
promené en Europe; nous avons 
obtenu beaucoup plus de succès 
qu'en 61 !» . 

La vie est une impro 
La vie d'un trio le samedi, la vie 

d'un trio le dimanche. Deux jours 
d'enregistrement, deux disques... 
Y avait-t-il eu une certaine prépa­
ration? 

«Je ne crois pas au fait de répé­
ter, répond Paul Bley. Je ne crois 
pas à la répétition sur n'importe 
quel instrument, fe ne répète pas, 
parce que nous n'avons pas répété 
cette conversation. Si nous nous y 
étions préparés, la conversation 
n'aurait peut-être pas été aussi in­
téressante. 

«La première fois que je suis 
allé en Europe, on m'avait invité 
à une journée d'enregistrement, 
ce qui m'avait apeuré, l'avais plu­
tôt suggéré à mes producteurs de 
faire cela en trois étapes, échelon­
nées sur t ro is mois , c royant 
même avoir besoin d'une année 
entière pour faire ce disque con­
venablement. Les producteurs 
ont refusé, mais j 'ai tout de même 
accepté. Et depuis 25 ans je fais 
des disques en une journée». 

^ « Toute ma vie durant, la mu­
sique classique devançait le jazz 
en termes esthétiques. L'atonali­
té, par exemple, s'est immiscée 
dans le monde du jazz quarante 
ans après la musique européenne 
dite sérieuse. Mais depuis trente 
ans, il y a une crise sérieuse au 
sein de la musique de souche eu­
ropéenne; on considère que de­
puis Stockhausen, Boulez, Berio 
et quelques autres, tout n'est que 
redondance. Or, d'après moi, la 
réponse aux compositeurs est 
dans la technologie et l'improvi­
sation en temps réel». 

Paul Bley est d'ailleurs loin de 
croire que les propositions musi­
cales mises de l'avant par les ré­
volutionnaires des années 60 ne 
seront pas retenues par l'histoire. 
« Je crois même que le prochain 
revival du jazz, qui suivra celui 
du bop et du jazz modal, sera 
free!». Et après, monsieur Bley, 
qu'arrivera-t-il ? « L e s instru­
ments acoustiques feront partie 
des musées», prévoit le musicien. 

«le suis d'ailleurs très heureux 
que plusieurs musiciens délais­
sent le piano acoustique pour les 
synthétiseurs, perdent leur tech­
nique... et me laissent le champ 
libre!» 

AUJOURD'HUI 
Midi LES MIDIS-JAZZ Desjardins 

Sur la Place du Complexe 
Oesjardins (intérieur) 
Vernon Isaac s Big Band 

Midi LES MIDIS MAX 
Cafe-terrasse Max 
Jardins de la Place des Arts 
Bande à Magoo 

13:00 LES MIDIS MAX 
Cafe-terrasse Max 
Jardins de la Place des Arts 
Bloco Ldl 

14:00 THÉÂTRE ALCAN 
(Ste-Catherme St-Urbain) 
La petite école du Jazz 

15:00 LES APRES-MIDI JAZZ 
Scene du Complexe Desjardins 
Altsys 

15:30 THÉÂTRE ALCAN 
(Ste-Cathenne/St-Urbain) 
La petite école du Jazz 

16:00 CINÉ-JAZZ 
16:00 Cinémathèque québécoise 
20:00 355 de Maisonneuve est 

Artie Shaw 
16:30 CBC Stereo et CBF-FM 100,7 

présentent 
SOLO 
Eglise St-Jean i Evangelists 
Andy Nareil 
Steel Drums solo 

17:00 LES 5 À 7 MAX 
Cafe-terrasse Max 
Jardins de la Place des Arts 
Sweet Dixie 

18:00 LES GRANDS CONCERTS 
Desjardins 
en collaboration avec 
La Pressa - C J F M M 
Theatre Maisonneuve 
Tuck & Parti/Ahmad Jamal trio 

18:00 CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT 
Spectrum de Montréal 
Special latin-jazz avec 
Poncho Sanchez 
et son Grand Ensemble 

18:00 MONTRÉAL-JAZZ Alcan 
Théâtre Alcan 
(Ste-Catherlne / St-Urbain) 
Bernard Pnmeau. septet 

18:00 LES RENDEZ-VOUS Desjardins 
Sur la Pace du Complexe 
De6jardins (intérieur) 
Le triolet St-Jérôme 

18:30 LES SPECTACLES JAZZ Bud 
Scene Budweiser 
(Ste-Cathenne / Jeanne - Ma nco) 
Contrevent 

19:00 LES CONCERTS POPULAIRES 
Desjardins 
Scene du Complexe Desjardins 
Mathieu Léger sextet 

Alain Caron Michel cusslon Paul Brocha 

La grande fête d'Uzeb 
A L A I N B R U N E T 

MMUJÊ OUS sommes très fiers de jouer à la Salle 
" M I Wilfrid-Pelleticr», lance Paul Brochu, bat­
teur d'Uzeb. On l'aura prévu, le plus célèbre power 
trio de jazz-fusion au Canada est honoré de trans­
former ce vaste réfrigirateur en four micro-ondes. 

Et c'est ce qui risque effectivement de se produire 
ce soir, car les fans de le première heure seront au 
rendez-vous et feront un triomphe aux Brochu, Ca­
ron et Cusson. 

La fierté que nombre d'amateurs québécois de 
jazz-fusion manifestent à l'endroit d'Uzeb est 
même comparable à celle des inconditionnels de 
Céline Dion; la longévité et la persévérance du 
groupe, sa réelle percée à l'étranger et le grand ta­
lent de ses membres mènent effectivement à une 
telle reconnaissance. 

À tel point que les organisateurs du FI|M avaient 
d'abord songé aux gars d'Uzeb pour l'événement 
néo-orléanais de mardi dernier. «Étant donné que 
l'événement de la salle Wilfrid-Pelletier allait être 
enregistré par la télé japonaise, c'était bien plus 
avantageux pour nous», explique Alain Caron, bas­
siste du groupe. 

Les boys sont en forme, ils reviennent à peine 
d'une tournée canadienne qui se serait, d'après 
leurs dires, très bien déroulée. Tout baigne dans 
l'huile. Après une éreintante tournée mondiale qui 
s'est terminée l'automne dernier ( et qui a été endis-
quée: World Tour), les musiciens d'Uzeb ont fait 
autre chose, avant de boucler la boucle en célé­
brant, ce soir, deux années de travail intense. 

Les grandes étapes ? 
Pour en arriver là, plusieurs étapes ont été fran­

chies. «Il y a eu de grands moments de prise de 
conscience. Après notre premier album en studio, 
nous avions énormément appris. Par la suite, nous 
avions intégré les machines, autre étape importan­
te.... Puis avec le disque Noisy Night, on a constaté 
la force de se produire en trio» 

Vedettes en Asie, en Océanie, au Moyen-Orient, 
en France et dans nombre de pays européens, les 
musiciens d'Uzeb se sentent donc d'aplomb pour 
percer la frontière américaine. 

Comme un vieux couple qui dure 
Contrairement à l'extrême majorité des forma­

tions de jazz, Uzeb dure, comme un vieux couple 
qui a résisté aux intempéries. 

«On a toujours su doser notre affaire, souligne 
Michel Cusson. On a pris des pauses au moment où 
il fallait les prendre. Ça prend de la discipline pour 
jouer longtemps dans la même formation. C'est cl if-

vjr* 
on 9 
rektq 

ficile de vivre la forme d'une coopérative, car il 
faut s'écouter, se critiquer. Bien sûr, c'est bien de «8 
retrouver avec de nouveaux musiciens, ça te donne 
un « boost » naturel. C'est pourquoi tant de bon» 
musiciens recherchent ce type d'excitation et quit­
tent trop rapidement des bands qui pourraient être 
excellents». 

«Le tout nouveau tout beau, cela peut être une 
illusion», soutient à son tour Paul Brochu. « I H ^ f 
bien sûr des situations de tension, de reprendre Mi­
chel Cusson. On peut se dire des choses personftèÇ 
les, mais on se respecte toujours. le me souviens de 
répétitions où trois notes ont été jouées et cinq mil­
lions de mots ont été dits. :J 1 9 

«C'est ce qui fait que ça dure, de renchérit AlaSrçf 
Caron. On a eu la force de se relever après s'être 
rentrés dedans.» 

n u l 

Les projets individuels. 
Une autre raison du succès d'Uzeb réside dans Uiç 

capacité de ses membres à se renouveler à l'exté­
rieur du groupe. Chaque gars du trio a d'ailleurs un 
important projet en chantier. 

Avec le contrebassiste Michel Donato. Alain Ca­
ron compte enregistrer le fameux tandem de bas­
ses, mis sur pied il y a quelques mois — et qui sa. 
produisait hier à l'Eglise St-John The Evangelist, 
L'automne prochain, Caron prévoit accompagner a 
nouveau Leni Stern, épouse de Mike, le célèbre gui* 
tar hero avec qui il a offert de mémorables soirées à 
L'Air du Temps, au printemps dernier. 

De son côté, Michel Cusson est en plein ressour-
cement: il a formé, depuis plusieurs semaines déjà, 
un immense band avec lequel il entend mettre ou. 
place ses nouvelles idées musicales. Pour la deuxiçr, 
me fois cette année, le guitariste prévoit roder son 
groupe pendant trois longs week-ends à compter 
du 15 août, et ce à L'Air du Temps — qui, on le sait, 
est le laboratoire public d'Uzeb. Percussions latines 
et africaines, synthés, section de vents, enfin bref 
toute une cohorte de musiciens aguerris et excités à 
l'idée de ce nouveau projet. Pour cremer le tout, le 
groupe de Cusson devrait endisquer dans les mois 
qui viennent. 

Le batteur Paul Brochu dirige aussi sa proprefor-
mation ; le claviériste Michel Cyr, ex-Uzeb et mem­
bre des Téteux (Beau et Chaud), les percussionnis­
tes Labrosse, le saxo Martin Daviault, le guitariste 
Benoit Charest se produiront à L'air du Temps, le 
week-end du 7 août. 

Il faut sortir du contexte d'Uzeb pour revenir en 
force, souligne Michel Cusson. «On essaie d'être fi­
dèles, d'enchaîner Caron, mais on va voir.ailleurs 
de temps à autre. Musicalement bien sûr... Ecris pas 
ça, qu'est-ce que nos blondes vont penser!» Trop 
tard mon vieux, c'est dit. Et bien dit ! 

I 1S:30 MONTREAL BLUES 
Scène Laba.i Blues 
Pidcô Frsd-Barry 
(de Maisonneuve /Clark) 
Wang Dang Doodle 
TROPIQUES Ultramar 
Scène Ultramar 
(de Maisonneuve/Jeanne-Manoj) 

19:30 

20:00 

20:30 

£ i 
Combo Sublime 
EN SPECTACLE au 
Club Soda. 5240 du Parc 
En collaboration avec CKOl 
Liane Foiy 
ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX AU 
en collaboration avec CKAC 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Soiree de clôture: 
Le gagnant du Prix de \azz 
Alcan et le retour a Montréal 
d'Uzeb et leurs invités 

20:30 LES SPECTACLES Alcan 
Théâtre Alcan 
(Ste-Cathenne / St-Urbain) 
The Rostov Trio ( U R S S ) 

20:30 LES SPECTACLES JAZZ Bud 
Scene Budweiser 
(Ste-Cathenne/Jeanne-Mance) 
Contrevent 

20:30 

The Rostov Trio 
• Cette année, le volet extérieur du Festival de 
jazz a fait une large place aux musiciens euro­
péens qui n'ont généralement pas déçu le pu­
blic en quête de découvertes intéressantes. Au 
tour cet te fois de jazzmen russes 
— oui vous avez bien lu: le Rostov 
Trio. Le pianiste Michael Ivanov, son 
frère le bassiste Andrey Ivanov et le 
batteur Igor Velikanov ont formé le 
trio en 1987. En septembre 1988, ils 
gagnaient le premier prix du onzième 
Concours de jazz de l'Europe. Depuis, 
ils ont joué souvent en Europe de 
l'ouest. On dit que le Rostov Trio 
mêle le jazz, le folklore russe et des 
éléments de musique de chambre 
moderne. Ils interprètent aussi des 
standards du jazz, a leur façon. Une 
première nord-américaine, au théâtre Alcan 
(Sainte-Catherine et Saint-Urbain), à 20h30 , 
et demain à midi sur la scène intérieure du 
Complexe Desjardins. 

Mike Muriey Quartet 

P L E I N 

Bernard Prlmeau Septet 
• C'est avec l'inénarrable Guy Nadon que Ber­
nard Primeau a commencé à étudier la batterie 
à l'âge de 15 ans avant d'entrer au Conservatoi­
re de musique du Québec. Depuis 1961, il a 

joué avec les Pierre Leduc, Vie Vogel, 
Charlie Biddle, Nelson Symond et au­
tres piliers du jazz montréalais. De 
1970 à 1977, il a vécu à San Francisco, 
histoire de perfectionner sa techni­
que, et à son retour à Montréal, il ;i 
fait partie du groupe Tasman pendant 
trois ans. Primeau a également fait 
partie du trio d'Oliver (ones et Char-
lie Biddle, de 1981 à 1984, et a fait de 
l'initiation au jazz en milieu scolaire. 
On l'a déjà vu au Festival de jazz avec 
son sextette, le voici qui revient avec 
son septette, un groupe de gros cali­

bre dont fait notamment partie le saxophoniste 
Yannick Rieu. À ne pas manquer, à 18 h au 
théâtre Alcan (Sainte-Catherine et Saint-Ur­
bain). 

21:00 

21:30 

21:30 

22:00 

JAZZ CANADIEN 
Amphithéâtre 
Canadien International 
(de Maisonneuve /derrière 
la Place des Arts) 
Mike Muriey. quartet (Toronto) 
CONTRASTES 
Spectrum de Montreal 
Philippe Léotard 
en collaboration avec 
FM96 C J F M 
LES SPECTACLES Labart Bluta 
Scène Labart Blues 
(de Maisonneuve /Clark) 
Kenny Neal 
TROPIQUES Ultramar 
Scène Ultramar 
(de Maisonneuve/Jeanne-Mance; 
Combo Sublime 
CBF-FM 100.7 présente 
JAZZ OANS LA NUIT 

22:00 

22:00 

22:30 

• Le talentueux saxophoniste Mike Muriey a quitté la Nouvelle-Ecosse pour Toronto en 1981. 
Depuis, il a étudié à l'université York et a participe a des ateliers de ja / / a Banff où enseignaient 
les Dave Holland, David Liebman, |ohn Abercrombie et Steve Coleman. En 1987 et 1988, il a 
poursuivi ses études avec Liebman et Holland à New York où il a formé un quartette avec des 
anciens musiciens d'Horace Silver et Art Blakcy. Il a également travaillé avec l'organiste lack 
McDuff et le trompettiste Kenny Wheeler ainsi qu'avec le groupe torontois Shuffle Demons. Son 
plus récent microsillon, Two Sides, lui a valu un trophée |uno. Son groupe actuel comprend le 
trompettiste John MacLeod, le bassiste Jim Vivian et le batteur Barry Elmes. À 20h 30 à l'amphi­
théâtre Canadien International, derrière la Place des Arts. 

23:00 

23:30 

Minuit 

Theàtie du Nouveau Monde 
Paul Bley. Jimmy Giuffre. 
Steve Swallow 
CINÉ-JAZZ 
Cinémathèque québécoise 
355 de Maisonneuve est 
Benny Carter: 
Symphony m Rifts 
LES CONCERTS ÉTOILES Alcan 
Scène du Complexe Desjardms^^ 
Strunz & Farah (Etats-Unis) J < 
LES CONCERTS 
Canadien International 
Amphithéâtre 
Canadien International 
(de Maisonneuvo/derrière • 
la Place des Arts) 
The Happy End 
(Grande-Bretagne) 
MONTREAL BLUES EN REPRISE 
Le Grand Café 
1720 St-Denis 
Wang Dan g Ooodle 
CBC Stereo et 
CBF-FM 100,7 présentent 
SOLO 
Église St-Jn.m Évangéliste 
Andy Nareil. Steel Orums solo 
LES SPECTACLES Labatt Bluee i£ 
OANS LA NUIT 
Spectrum de Montréal 
Kenny N « * h i ,* 
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Satchmo Jouait la v ie 
MusiquePlus d i f fuse à 1 4 h le v ideo What a Wonderful 
World et ce soir au bar L e P u z z l e , les an imateurs d e Jazz 
Café, du Cab le 9, reço iven t des musiciens e t des fans 

p o u r un h o m m a g e à Louis A r m s t r o n g . 

A N I E L L E M A Y 

m 
uand Louis Daniel Arms-

^ V r trong s'est éteint, le 6 juillet 
1971, le monde a perdu bien plus 
qu'un trompettiste. Bien plus 
qu'un chanteur. 

Satchmo — on l'appelait aussi 
Pops — a été la plus grande per­
sonnalité de 
la musique 
contemporai­
ne. Dans le 
sens de la 
communica­
tion, comme 
on l 'entend 
aujourd'hui, 
mais surtout 
comme nova­
teur d 'une 
musique qu'il 
a poussée de 
son souffle 
puissant pen­
dant 50 ans. 
Peu de musi­
ciens ont eu 
autant d ' in­
fluence sur la 
musique de 
leur temps. 
Un jour, dans 
les années 30, 
Louis Arms­
trong a décidé 
de se mettre à 
l 'avant-plan 
et il est deve­
nu le premier 
soliste de jazz, 
le reste de sa 
formation se contentant de soute­
nir le «fond». C'est Armstrong 
qui a commencé à faire swigner 
le jazz et, 50 ans plus tard, toute 
ta musique pop lui est redevable. 
Dont le rock, bien sûr, venu du 
rhythm'n blues, fusion du jazz 
swing et du blues urbain. 

D'ailleurs Louis Armstrong lui-
même a toujours cherché à re­
joindre le plus vaste auditoire 
possible, une volonté qui s'affir­
ma surtout à la fin de sa vie alors 
qu'il prit résolument le virage 
pop. Comme chanteur surtout, sa 
santé déclinante lui interdisant 
de tirer de sa trompette les formi­
dables vibratos dont il avait fait 
sa marque de commerce. Qui ne 

v 

connaît pas Hello Dolly qui, en 
1964, délogea les Beatles de la 
téte des palmarès (Love me do)? 
Et Ramona, et C'est si bon, et La 
vie en rose. 

Louis Armstrong a enregistré 
plus de 150 disques et joué dans 
des dizaines de films, le premier 
en 1950 (hlame). 11 a aussi signé 
deux autobiographies — Swing 

that Music 
(1936) et My 
New Orleans 
(1952) — et 
joué son pro­
pre rôle dans 
Musical 
Autobiogra­
phy (1956). Il 
y a quelques 
années , le 
film Good 
Morning 
Vietnam nous 
avait ramené 
la merveilleu­
se chanson 
What a Won­
derful World 
et les plus jeu­
nes avaient 
découvert la 
chaleur de la 
voix rauque 
de Pops. La 
chanson est 
revenue au 
palmarès et 
on en a même 
fait un vidéo; 
MusiquePlus 
le diffusera, 
en ouverture 

aujourd'hui à 14 h. Par ailleurs, 
ce soir à 21 h au bar Le Puzzle de 
l'hôtel Ramada Renaissance, les 
animateurs de l'émission Jazz 
Café du Câble 9, Hélène Mathieu 
et Pierre Gagné, reçoivent des 
musiciens et des fans pour un 
hommage à Louis. 

Certains ont reproché à Louis 
Armstrong un certain exhibition­
nisme; on l'a accusé d'être un 
bouffon. «Un clown?» a lancé 
Satchmo au Festival de Newport 
en 1970, où des dizaines de 
grands jazzmen lui ont rendu 
hommage à l'occasion de son 70e 

anniversaire. «Mais c'est formi­
dable, un clown ! Rendre les gens 
heureux, c'est ça le bonheur.» 

r A-

F E S T I V A L 

Bell 
J u s t e 

p o u r 

i w e 
E N A S S O C I A T I O N 

A V E C 

® 
AirCanada 

D U 1 1 A U 2 1 

J U I L L E T 1 9 9 1 

G A L A S INTERURBAIN M i l AU T H E A T R E ST-DENIS 
G A L A G A L A 

G A L A 
Jeud i 

1 1 jui l let 19h30 

A n i m a t r i c e : 
Dominique Micbel 

Michel Barrette 
Gagnant des 
Auditions Juste 
pour rire ^ 

I n ,m|fl4 
LlHSiLemire 
Claudine Mercier 
Pierre Palmadë 
lean-Marc Parent 
Rodrigue Tremblay 
Daniel Leblanc 
Ennio Marchetto 

auteurs des textes 
d'animation et de 
presentation: lean* 
Pierre Plante It 
Sylvie Desrosiers 

V e n d r e d i 
12 juil let 19H30 

Michéle Deslauriers 
Lise Dion 
Gagnantes des 
Auditions 

O 
C M C 7 3 A M 

KcWî^ôurbonnais . 
Marie-Êve Pelletier. 
Catherine Ruel et 
Véronic Massé. 
Claire Jean 
Marielle Léveillé 
Pauline Martin 
Marie-Lise Pilote 
Suzanne Tremblay 

avec la paj 

S a m e d i 
13 jui l let 19h30 

Soirée Rock NT>r6le 

Claude Blanchard & 
Paul Thériault 
Pierre Brassard 
Patrick Huard 
Paul Laroche 
hCi Lauzon 
Claude Legault 
Maxime Martin 
Père Gédéon 
Rock et Belles Oreilles 
Ghislain Taschereau 

avec la participation 
de: Dominique Michel 
(textes: Jean-Pierre 
Plante) 

G A L A 

A L A 

D i m a n c h e . 
14 jui l let 19h30 

Animateur 
Marcel Bell veau 

NormandCJy^^ i rd 

AL^P^ffJpontel 
Roland Magdane. 

Procurex-vous 
notre 
programme 
dans toutes les 
succursales 
participantes 
de la g | BANQUE 

NATIONALE 
NOTIE banque nanoruk 

Billets M vestes 
Théâtre St-Denis: 
8 4 9 - 4 2 1 1 
Ticket Master: 
790 -2222 
I N F O - B E L L * 
5 1 4 - 9 8 5 - 2 5 7 7 

Albert Dupontel 
Gagnants des 
Auditions leunes 
pour rire: 
Sébastien Brodeur, 
Bruno de Senne ville et 
François Duhamel. 
Patrick Huard 
Daniel Le m ire 
François Léveillée 
Roland Magdane 
François Pirette 
ÏX~ri . W o u l e 

ie Rousseau 

•urs 

^rticipation 
que Michel 
H-PW 

C M C 7 5 A M 

Claude Goyette 
Direction de 
production: 
Mario Bourdon pour 
Scéno-Plus 

"participation 
de: Dominique Michel 
(textes: Jean-Pierre 
Plante) 

auteur des textes 
d'animation et d e 
présentation: Michel 
C ourtemanche 

C M C 7 3 A M N.B. La prccraœrnaûon peut èpm ruj«ft» â O M chano«n#nw. 

LE F E S T I V A L B E L L J U S T E P O U R R I R E D É C L A R E L A G U E R R E À L A M A U V A I S E H U M E U R 

F0UF0UNES 
E L E C T R I Q U E S 
M7 MT -̂rAfHI-MINh RAr>-*4H1 

Sâm 6 21 h $6 

GROOVY AARDVARK 

Dimanche 7 21 h $10 
T H E de Hollande 

N I T S 
Mar 9 21 h $7 « = Mer 10 THE 21 h $10 12 

3 0 C L O C K TRAIN + L E G E N D A R Y 
S E V E N T H F I R E £ I N K ^ . V r i c A 

5= dAngUH.no + SUB ROSA Ven 12 2 1 h $ 1 0 

GOD'S UTTIE MONKEYS b u f f a l o " t o m 
d'Angleterre S U M+invité Sr. d c ^ $ f o n + H O L E 

21h $8 $10 

DANSE 
TOUS LES 
.SOIRS 

LANCE ME NI DE K-7 + R O C K T O P U S DES 23M 

TERRA! 
OUVE 

INFO-CONCERT 

845-3040 
ADMISSION 

a g d a n e 
est de f 
retour* 

Théâtre Jean-Duceppe 
de la Place des Arte 
9 au 13 Juillet à 20h30 

Billets en vente: 
Place des Arts: 
842-2112 
Réseau Admission: 
522 1245 

1 

ILcE IMKg 2.(5 IP 

Gagnante du prix 
Molière, pour le 
meilleur spectacle 
d'humour en 
France, .en 1991. 

«La comédienne la 
plus désopilante et la 
plus étonnante que 
l'on ait vue depuis 
longtemps». 

La enhque 

À l'affiche pour 
2 soirs seulement au 
Théâtre Jean-Duceppe 
de la Place des Arts. 
14-15 juillet à 18h00 

Billets en Tente: 
Place des Arts: 
842-2112 C M I : 7 5 A M 

Réseau Admission: 
522-1245 

B A N Q U E 
N A T I O N A L E 

Une véritable comédie sur la découverte 
du radium par Pierre et Marie Curie 

Plus de 400,000 spectateurs à Paris 
depuis 2 ans 

4 «Mol i ère» 

dont ceux du meilleur auteur et du 
meilleur spectacle 1991 en France 

Soirée-rencontre 
délirante animée par 
liCi Lauion: cocktail, 
stand up comiques et 
danse. 

Spectrum 
12 juillet à 19h00 

Billets 

Mise en scène: 
Denise Filiatrault 

Avec: 
Germain Houde 
Sylvie Drapeau 
Henri Chassé 
Jean-Louis Roux 
Patrice Coquereau 
Danièle Lorain 
Gary Bray 

Théâtre du 
Nouveau Monde 
du 12 au 27 juillet 
à20h30 

Billets en vente; 
Théâtre du 
Nouveau Monde: 
861-0563 
Réseau Admission: 
522-1245 

A E A C L 

L E S M E 6 A 
G A L A S 

U Animés par 
I Dominique Michel 

ire-rencontre 
avant le 30 juin: 
845-3155 
Spectrum: 
861-5851 
Réseau Admission 
522-1245 

td-Pelleuer 
de la Place des Arts 
17 et 18 juillet â 20h30 

Billets en vente: 
Place des Arts: 
842-2112 
Réseau Admission: 
522 1245 

L'interurbain B e l l 

•
Radio-Canada j t 
Télévision _ 

• - .»•••• •-<•••« lia 
I Canada so^ic u 

V «M 

FESTIVAL 

J u s t e 
p o u r 
P i r e 

EN ASSOCIATION 
AVEC 

AirCanada 
DU 11 AU 21 
JUILLET 1991 

r e t o u r 

i 9 n 1 0 j U , L , r T 

r 

Billets en vente 
maintenant! 

e 
Radio-Canada 
Télévision 

Plus mordant plus 
tordant que Jamais* 
dans un nouveau 
spectacle! 

Roland Magdane 
5 soirs seulement 
au Théâtre Jean-Duceppe 
de la Place des Arts 
du 9 au 13 Juillet 20h30 

HBfefeej 

F X P O T F P Q l 

E h o m m e . . . c e d r ô l e d ' a n i m a l 

« L ' E a u et les H o m m e s exalte la beauté 
brute d u m o n d e et la sp lendeur des 
spectacles naturels.» 

T. Hoeguci™. ŒDEVOfl 

« E X P O T E C et I M A X : accessibles à tous 
les publ ics . . . u n e visite familiale qui 
s ' impose durant la belle sa ison.» 

H. Roberye. IA HtESSE 
« U n v o y a g e dans le temps drôlement 
éducat i f .» 

Do«x>, Boéio oré 
« I M A X : n o w i fs W a t e r a n d M a n ' s ton 
to push o u r odrenaJin button! » 

J.Grifà, THE GAZETTE 

« R i e n n e remplace la visite d* E X P O T E C 
9 1 , ce petit b i jou, musée miniature et 
t e m p o r a i r e , a v e c s e t a m b i a n c e s 
sonores, ses nombreux» a n i m a u x n a K r 
raltses, ses objets et mstnjmenfc interac­
tifs et son jeu-questionnaire f îno i .» 

C TneWeou, Û H£S$E 

« I M A X : toujours des images à couper 
le souff le!» 

Marie T. CKO 
' E X P O T E C et I M A X . toujours u n très 

b o n d i v e r t i s s e m e n t p o u r t o u t e la 
farnifc.» 

H Homier-flov OCAC 
« L a plus g r o n d e collection d ' a n i m a u x 
rxrturoJise* q t * vous o y e z jamais v u e ! . 
C'est spectaculaire!» 

« T h e s h o w is o p a l e o n t o l o g i s t ' s 
p l e a s u r e - a n d p u r e e c t a s y for oi l 
ama teu r an th ropo log ies .» 

8. ëromtsmn, THE GAZETTE 

U N S P E C T A C L E F A S C I N A N T S U R L ' É V O L U T I O N 

UNE GRANDE EXPOSITION 
SCIENTIFIQUE 
POUR TOUTE LA FAMILLE. 

LE TOUT NOUVEAU 
FIIM IMAX* 
«L'EAU ET LES HOMMES*. 

UN FACE-À-FACE 
PERCUTANT AVEC VOS 
ANCETRES. 

LE VTBJX-POKT 
OC MONTRÉAL 

O U V E R T T O U S L E S J O U R S A U V I E U X - P O R T D E M O N T R É A L 
A N G L E D E L A C O M M U N E E T S A I N T - L A U R E N T , M É T R O P L A C E - D ' A R M E S 

D u 5 juin o u 2 9 s e p t e m b r e 
Billetterie: 9 h 4 5 à 2 1 h 3 0 
E x p o s i t i o n : I O h O O à 2 3 h O O 

Théâtre Jean-Duceppe 
Place des Arts 

Recurvation t»»i«»nt»oni(im 
b14 84? 211? t M I S ilr 

Redevance de 1.06 S 
sii' \iua billot lit* plus i\r 10 S. 

Billets en v e n t e : 
R e s c i t i A d m i s s i o n 522 1245 
Pince ctes Ar t s 8 4 2 2 1 1 2 
Grouftt* dr* PO prrsonurs 

1 pluar\14 84b 3 1 5 5 

R e n s e i g n e m e n t s . 
4 9 6 - 4 6 2 9 
R e s e r v a t i o n s d e g r o u p e s : 
4 9 6 - 1 7 9 9 

U n e p r é s e n t a t i o n 
d o V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l 
e n c o U o b o i o t i o n a v e c 
L o v o l i n C o m m u n i c a t i o n s 

C4HM 
à 

O 
I X % C 7 3 A M 

4 
9SLS 

http://dAngUH.no
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Lorraine Desmarals 

Un triomphe mérité 
A L A I N B R U N I T 

L orraine Desmarais a testé hier soir dans une grande salle, au Spec­
trum, ce qu'elle imagine depuis plusieurs mois dans son laboratoi­

re et la fougueuse instrumentiste a énormément plu au public. 
Lorsqu'on a un tel talent et qu'on travaille aussi sérieusement que 

Lorraine Desmarais, il est normal que l'on suscite d'aussi chaleureuses 
réaction* 

La pianiste explore donc de nouvelles zones sonores. Et comme tant 
de créateurs engagés dans le monde de la musique improvisée, elle 
s'applique à coupler les propositions d'un langage acoustique des plus 
concluants à celles d'une isntrumentation «hi-tech». C'est d'ailleurs 
ce qu'elle a tenté de faire sur son nouveau disque. Vision. 

Hier, je me souvenais des premières envolées de Lorraine Desmarais 
au Festival de Montréal, il y a plusieurs années déjà, le me souvenais 
d'un langage maîtrisé, qui avait fini par déboucher sur quelque chose 
de très personnel. 

Hier, bizarrement, je faisais le même constat que d'antan: on dirait 
que la musicienne maîtrise une nouvelle façon de faire sans pour au­
tant déroger des standards admis dans ce type de langage musical. 

Certes, tout 
est très bien 
exécuté, li­
vré par de 
g r o s s e s 
p o i n t u r e s 
montréalai­
ses, mais ce 
discours est 
encore trop 
c o l l é sur 
une certai­
ne normali­
té, inhéren­
te au genre 
« fusion ». 
Rien à redi­
re sur 
l ' é q u i p a ­
ge... On ne 
le sait que 
trop b ien , 
les Zanella, 
B r o c h u , 
Cusson et 
Donato, qui 
se retrou­
vaient hier 

Ë j k l^^^^^^^H^H d a n s 

* gnement de 
A Jfe L o r r a i n e 

Desraarais 
m uHk (tout com­

me sur le 
disque Vi­
sion ), ne 
pouvaient 
faire autre-
ra e n t 
qu'interpré­
ter avec 

npk r^^ÉËËL brio la mu-
aéÊ2gÉ s ique de 

leur leader. 
Tout ça est 
certes ac­
compli avec 
b e a u c o u p 
de minutie 
et de cir­
c o n s p e c ­
tion, les so­
los de la 
dame sont 

toujours aussi défendables, mais les sonorités de cette musique sont 
parfaitement identifiables (à mon sens, les impros au clavier électri­
que pourraient souvent être transposées à l'acoustique), les arrange­
ments sombrent parfois dans une certaine redite. Et si ces bonnes gens 
jouaient régulièrement en public avec la pianiste, ça décollerait davan­
tage. 

Lorgnant la musique synthétique et des rythmes plus lourds du jazz-
fusion, Lorraine Desmarais doit donc poursuivre dans cette nouvelle 
voie. Des pièces comme An dame ( superbe ballade acoustique ) ou Dja­
karta Express (jazz-fusion endiablé) permettent d'ailleurs de croire 
que la musicienne tiendra le pari d'un discours original. Pour le mo­
ment, cette musique est certes défendable d'un point du point de vue 
technique, on ne remettra certainement pas en question l'intégrité et 
le feeling de cette équipe hyper-compétente. Mais ces propositions me 
semblent parfois déraper vers l'exercice de style... 

le ne m'étendrai pas longtemps sur le cas du pianiste François Bou-
rassa. Le pauvre homme n'ayant pu bénéficier d'une sonorisation adé­
quate, il devient presque malhonnête de porter un jugement définitif 
sur ses dernières créations. Mais, malgré le fait que les variantes élec­
triques de son langage n'aient pas été rendues adéquatement dans les 
enceintes acoustiques, j'oserai affirmer que ce musicien est très loin de 
véhiculer un langage concluant. En trio acoustique, Bourassa avait 
passablement progresse ces dernières années, ça promettait... Hier, il 
s'enfargeait malheureusement dans la redite d'un jazz de chambre, un 
tantinet Nouvel Age, un jazz qui n'a pas trop bien vieilli. 

Lorraine Desmarais PHOTO BERNARD BRAULT. la Presse 
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MAOAME NICOLE POUDRIER 

EPOUSTOUFLANT! 
MER VEILLEUR ^ 

FESTIVAL 

JAZZ 
rUUUIUIUUUUi 2 * 

f 
Cadeau ( comme dans CAron-DOnato ) 
A L A I N D E R E P E N T I G N Y 

n duo basse-contrebasse, ça n'a rien de bien 
excitant pour le commun des mortels sauf 

Ïuand c'est la rencontre d'Alain Caron et Michel 
•onato, deux grands jazzmen montréalais dont 

la renommée dépasse les frontières du Québec. 
Et c'est d'autant plus invitant quand ces deux 

messieurs nous donnent rendez-vous dans une 
petite église (Saint-|ean l'Évangéliste, derrière la 
Place des Arts) plutôt que dans une boite de jazz 
où ils ont déjà joué mille fois. 

En fin d'après-midi hier —ils s'y produisaient 
également ù 23 h 30—, la contrebasse de Donato 
et la basse électrique à six cordes du membre 
d 'UZEB, s'entendaient comme larrons en foire. 
Faut dire que ce n'était pas là une rencontre for­
tuite, les deux musiciens ayant déjà écrit des cho­
ses ensemble en prévision d'un disque qui de; rait 
être enregistré à l'automne. 

Pendant 80 minutes, ils nous ont donc servi 
leurs compositions ainsi que des adaptations de 
standards dont la très réussie One Note Samba 
au cours de laquelle Donato, prostré au-dessus de 
son instrument, a brillamment joué au chat et à 
la souris avec la mélodie archi-connue. 

Caron, on le sait, est reconnu pour son jeu mé­
lodique et ses interventions en étaient encore 
une fois la preuve. Quand Donato improvisait, 
Caron se faisait discret, mais la contrebasse était 
bien présente chaque fois que Caron partait à 
l'aventure. Donato, qui était ému de jouer là 
même où se produisait Ray Brown une semaine 
auparavant, privilégiait la rythmique dans ses so­
los et faisait un travail plus «jazzistique» comme 
dirait l'autre. 

Mais ni Caron ni Donato n'était là pour épater 
la galerie. On a beaucoup applaudi leur toute 
première composition. Cadeau (comme dans 
CAron-DOnato) au cours de laquelle ils accélé­
raient le rythme, mais on a aussi apprécié le solo 
tout en douceur et en nuances de Caron, immé­
diatement après. 

En rappel, les deux complices y sont allés de 
quelques échanges rapides pendant Scrapper. 
une composition de Caron inspirée de Charlie 
Parker. Et Donato en a profité pour glisser quel­
ques phrases de scat. 

Et vous savez quoi? Jamais on n'a eu l'impres­
sion qu'il manquait une guitare, un piano ou un 
saxophone. 

Blackwell 
A L A I N B R U N E T 

d Blackwell m'a toujours 
semblé être un musicien im­

portant, et ce malgré sa technique 
limitée, leudi soir au Théâtre du 
Nouveau Monde, cette percep­
tion s'est renforcée. Le Project du 
batteur fut simplement magique. 
Un des grands moments de ce fes­
tival. 

Blackwell a beau tapocher pai­
siblement sur les peaux de son at­
tirail, il a beau parfois manquer 
de tonus (depuis longtemps, il 
éprouve des problèmes de santé, 
ce qui doit ralentir ses élans ), cet­
te façon de produire les pulsa­
tions a beau s'avérer rudimentai-
re, reste que le caractère unique 
de son jeu témoigne d'une formi­
dable musicalité. 

U y a deux ans, rappelons-le, le 
batteur avait livré une perfor­
mance des plus concluantes, aux 
côtés du trompettiste Don Cherry 
et du contrebassiste Charlie Ha-
den. Cette fois, il a encore opté 
pour l'absence d'instruments har­
moniques, combinant la contre­
basse de l'excellent Mark Helias 
(Slickaphonics, Ray Anderson, 

4* 
n grand moment ! 

etc.), la trompette d'Ahmed Ab­
dullah (Sun Ra, etc.) ainsi que le 
saxophone alto et la flûte de Car­
los Ward (Abdul lah Ibrahim, 
etc.), un des très.grands souf­
fleurs de sa génération. 

Plus retenues que dans le cadre 
de la musique de Dollar Brand 
( Ibrahim ), les improvisations de 
Ward m'auront tout de même 
semblé suaves. Un maître, je vous 
dis. Et si Blackwell et Abdullah 
démontrent une certaine infério­
rité technique par rapport à leurs 
collègues Ward et Helias (ce der­

nier a démontré beaucoup d'ori­
ginalité, en plus d'afficher une 
technique des plus solides), nos 
quatre compères manifestent 
énormément de complicité. Qua­
tuor parfaitement soudé. 

sof t ! 
romance et 
dure réalité 

! 

eux facettes de la vie, hier 
soir au Théâtre M a i s o n n W 

ve de la Place des Arts. Deux voix 
féminines qui en sont rendues à • 
des étapes différentes de leur vie ' 
artistique et de leur vie tout 
court. 

C e l l e de Abbey L i n c o l n / 
d'abord, usée et mal assurée corh- ' 
me elle l'était elle-même sur la 
scène. Semblant toujours porter 
sur l'ultime garde-fou, au bord du ; 
précipice. 

«La lune est triste, mon coeur 
aussi», a-t-elle chanté, en fran­
çais, au début de How Hiçh thé 
Moon. Notre coeur aussi était 
triste, de voir cette ancienne 
grande promener ses hésitations 
dans un spectacle par ailleurs 
chaleureusement applaudi par 
une foule qui feignait de ne pas 
voir. Spectacle triste d'une chaiv-
teuse qui n'a plus les moyens de 
son art. 

Shirley Horn, elle, semble être 
au faite. Assurance, contrôle de 
sa voix et de son piano dont elle 
joue avec douceur et force à la 
fois. 

• < 

Shirley Horn 

Shirley Horn, c'est la romance, 
la romance aux evanescences de 
blues, scats et mots d'amour su­
surrés à l'oreille de l'Autre. / got 
lost and look what I found... Soft' 
romance, tellement soft à un mo­
ment donné qu'on se demande si 
on ne va pas s 'endormir sur 
l'épaule de la voisine. Et, dans le 
noir, on se met à chercher la 
frontière entre la douceur et la ' 
platitude. 

Certains sont allés la chercher 
à la clarté, la place se vidant de 
dizaines de personnes après cha­
que chanson. Le problème n'en 
est pas un de qualité musicale; 
c'est une question de mood, d'hu­
meur émotionnelle. Chacun a sa 
façon de parler d'amour; certains 
restent en silence, d'autres crient. : 
Entre les deux, la multitude de 
tons, qu'on aime ou qu'on n'aime 
pas. 

Difficile à expliquer, comme 
l'amour. 

Abbey Lincoln, avec Neal Kirkwood au piano. 
Dank Shah a la basse et Mark Johnson a la 
batterie. Suivie du Shirley Hem Trie : ShirSey 
Horn au piano. Charles Ables a la basse et Ste 
pehn Williams a la batterie. 

IMcLACHLA 
Jan Hammer et Tony Williams 

Attaque au marteau-pilon 
D A N I E L L E M A Y 

F entrée, jeudi soir, on a su 
qu'il y avait un batteur 

sur la scène du Spectrum: Tony 
Williams, un athlète à la baguet­
te-scalpel. Trois, quatre claques, 
roulement dont les effets d'inten­
sité vous font dire à eux seuls que 
voilà un grand du ra. Au devant 
de la scène, portant un clavier en 
bandoulière, |an Hammer, ex-
membre du Mahavishnu Orches­
tra première cuvée — avec 
d'autres cracs tels lohn McLaugh­
lin, Al de Meola et Jeff Beck — et 
recyclé dans « la musique contem­
poraine à saveur pop-rock », com­
me il se définissait à notre collè­
gue Alain Brunet jeudi. Et dans la 
composition de thèmes pour la 
télé, Miami Vice entre autres. 

Pas de doute sur la saveur: le 
moins aventurier des amateurs de 
rock s'est retrouvé en terrain con­
nu, côté rythme et ligne mélodi-

?|ue. Mais hard! )an Hammer ne 
ait pas dans la demi-mesure ; par­

lons d'énergie soutenue, très ap­
préciée par l'auditoire de fans. 

Jan Hammer est un virtusose 
du clavier. Quand il empoigne 
son manche-tableau de bord et 
joue avec sa main droite, on di­
rait qu'il tient un lance-flammes 
dont la valve aurait sauté. Ham­
mer n'a qu'une vitesse : M A X ! 

Ajoutez à ça la richesse sonore 
de son clavier multi-traitcment et 
ça marque vite «rempli». Quand, 
en deuxième partie, il pousse ce 
qu'on croyait déjà la ^mite. on a 
le jtoùt de lui dire de p r e n d r e son 

souffle... et de nous laisser respi­
rer un peu. Slacke une coche. 
Laisse un peu d'espace à ton frère 
clavieriste... 

Avant ce moment de refus, 
c'était du rock pour oreilles mo­
dernes, mais pas absolument 
aventurières. Pour oreilles soli­
des, assurément. Pas de regrets. 

Jan Hammer et Tony Williams, jeudi soir au 
Spectrum. Avec le bassiste Fernando Saun­
ders et le clavieriste Jordan Rudes. 
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SPECTACLES 

Clémence animera un spectacle 
' àu féminin... juste pour rire 

s t à f t l A S A U F ATI 
collaboration spéciale 

• Clémence Desrochers se lève le 
matin à l'heure des poules. Ou 
plutôt des canards, puisqu'au saut 
du Ht, elle se précipite dans le lac 
Mcmphrémagog pour y nager 
une petite heure. 

Plus tard dans la journée, elle 
échangera quelques balles de ten­
nis avec ses copains Marc Drouin 
et Luc Plamondon. Elle fera peut-
etro aussi un peu de bicyclette, de 
canot, de planche à voile ou joue­
ra au baseball. Ceci, entre des 
séances intensives... de jardinage. 

-Bref, quand Clémence Desro­
chers chante «Pour moi, le bon­
heur c'est le sport», elle est sé­
rieuse. Pour une fois. Mais pas 
pour longtemps... 

«Je suis sportive, mais je fais 
tout de travers», précise l'humo­
riste de 58 ans avant de se lancer 
dans le récit du cours de tennis 
intensif qu'elle a suivi cet hiver. 
Cours à la fin duquel elle s'est 
classée parmi les pires élèves. À la 
question du moniteur «Qu'avez-
vous retenu du cours?», elle a 
très spontanément lancé un sono­
re: «Humiliation.» 

Une réponse sortie droit du 
coeur, pas... Juste pour rire. Car 
celte anecdote, toute véridique et 
amusante soit-elle, ne fait pas 
partie du spectacle que Clémence 
Desrochers animera le 12 juillet 
au; Jhéâtre Saint-jDenis. Et qui de-
vnm* être l'objet principal de 
ntiûé rencontre/Mais il y a l'été, 
les fleurs, la pizza... Bien des cho­
ses importantes, «complotant» 
pour détourner l'humoriste de 
toute question travail, quoi! 

Clémence Desrochers, qui a 
participé à deux reprises au Festi­
val Juste pour rire y- comme invi­
tée, pas comme animatrice — dé­
teste en effet travailler pendant la 
saison estivale, trop courte pour 
eii gaspiller la moindre minute en 
vijjev « je viens si peu souvent à 
Montréal pendant l'été, que je 
m&^ens comme une touriste», 

Une exception à sa règle 
Mais cette année, elle fait ex­

ception. Une petite exception. Le 
12 juil let , au Saint-Denis. Le 
temps d'une soirée Juste de fem­
mes pour rire, mise en scène par 
René-Richard Cyr et Mouffe. Un 
spectacle entièrement au fémi­
nin. «Mais pas nécessairement fé­
ministe», souligne Clémence Des-
rochers. Toute'ois, le fait qu'il 
n'y ait que des temmes sur scène 
donnera une connotation, une 
couleur particulière au spectacle, 
assure-t-elle. 

Pas de thème particulier, pour 
cette soirée. « Le thème, c'est 
moi!!», plaisante l'humoriste. Qui 
ment ionne alors les noms de 
quelques-unes de celles qui parti­
ciperont au spectacle: Domini­
que Michel, Pauline Martin, Mi­
chèle Deslauriers, Claire Jean, 
Marie-Lise Pilotte. 

Elles seront une dizaine à pré­
senter ce qu'elles jugent être leurs 
meilleurs numéros... ainsi que des 
numéros écrits expressément 

PHOTO MICHEL GRAVEL , La Presse 

Clémence Desrochers déteste travailler durant la saison estivale. 

pour ce spectacle, par Clémence 
Desrochers. 

Une Clémence Desrochers qui 
a bien souffert pour pondre ces 
textes au printemps, alors que la 
neige fondait et que le soleil reve­
nait. Avec son cortège de fleurs à 
planter, de terre à retourner, de 
parties de tennis à jouer, de lon­
gueurs à nager. 

Mais elle l'a fait. Elle s'est en­
fermée dans son «bureau» — une 
petite pièce dont la seule fenêtre 
donne sur le garage... afin de ne 
pas être tentée par dame Nature 
— et elle a écrit. Quatre numéros. 
Dont un pour elle toute seule. 

«J'y explique la récession», af-
firme-t-elle le plus sérieusement 
du monde. Un phénomène pas 
compliqué du tout. 11 a tout sim-

P O P ^ 
MUSIC 
PRESENTE 

BALCON A MOITIE PRIX 
MUSIQUE PLUS 

VOYEZ SUR SCÈNE POUR 12,75$ 
( • frais dm »«rvl<«) 

plement été provoqué par l'ache-
teuse — son personnage de con­
sommatrice boulimique — qui a 
décidé... de ne plus rien acheter. 

Son premier pas dans cette di­
rection a été de couper son abon­
nement à La Presse. «Pour ne pas 
être tentée par les petites annon­
c e s ! » , s 'exclame l 'acheteuse 
qu'est soudain devenue Clémence 
Desrochers. «Quand Roger D. 
Landry a appris cela, il est même 
venu me voir en personne, avec 
un photographe. . .» Clémence 
Desrochers n'en dit pas plus: la 
suite au 12 juillet. 

Elle laisse quand même échap­
per quelques informations sur les 
trois autres numéros, qu'elle exé­
cutera avec Pauline Martin et Mi­
chèle Deslauriers. «J'avais envie 
de numéros musicaux, dit-elle, 
l'avais envie qu'on danse... en 
espérant que je me débrouille 
mieux là que dans mes cours de 
tennis!» 

Et là, elle commence à parler 
de danse en ligne — et d'un texte 
qui lui a été inspiré par un des ar­
ticles que sa grande soeur, Jeanne 
Desrochers , a s igné dans La 
Presse. Et elle fait allusion à un 
monologue sur un «air» de rap. 
Après tout, pourquoi pas? Ne 
fait-elle pas cela... juste pour rire? 

a x e » 

Juste pour vous 
la crème de la 

FESTIVAL 

Bel l 
Juste 
pour 
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EN ASSOCIATION 
AVEC 

m 
AirCanada 

Animés par Dominique Michel 

1 spectacle^ 
drôle 
des 
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2 soirs seulement 
les 17 et 18 juillet 20h30 
à la salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts 
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UN ÉTÉ EN MUSIQUE... 

SAISON 1991 
Le dimanche 7 juillet 19 h 30 

Carre Dominion: L'Orchestre André Masse 
Parc Lafontaine: L'Harmonie Rive-Sud 

. le lundi 8 juillet 19 h 30 
irré Dominion: Black Watch Association Band 

ire Lafontaine: Harmonies Henri-Bourassa 

Le mardi 9 juillet 19 h 30 
Georges-Étienne-Cartier: Montreal jazz Big Band 

/ fi 

Le dimanche 14 juillet 19 h 30 
Carré Dominion: L'Harmonie de Lachine 

Le lundi 15 juillet 19 h 30 
Carré Dominion: 

L'Union .Musicale D'Iberville 
Pire Lafontaine: 

Le Cercle IJnilliarmonique de St-Jean 

Ix mardi 16 juillet 19 h 30 
Parc jbeorges-Étiennû-Cartier: 

L'Orchestre André Masse 

Le dimanche 21 juillet 19 h 30 
Carré Dominion: Tonv Sta$ Bavarian Band 

0 'El 

Parc Lafontaine: KirklanJ Concert Band 

Le lundi 22 juilkt 19 h 30 
Carré Dominion: Veterans Band 

Parc Lafontaine: L'Orchesfre André* Masse 

U-mardi 23 juiBa 19 h 30 
Parc Georges-Etjifcne-Girtier: 

L'Hanuonie Rive-Sud 

CONCERTS DE 

MUSIQUE POPULAIRE 

M I S E A JOUR 
SUR LES m 
BILLETS 

H O R A I R E D E S R E P R E S E N T A T I O N S 

D U 12 N O V E M B R E 1991 A U 2 0 FEVRIER 1992 

EMPLACEMENT 

MAR. AU JEU. 20 H 
MATINÉES DU SAM. 14 H 
MATINÉES DU DIM. 15 H 

VEND. ET SAM. 20 H MATINÉES DU MERC. 14 H 

Parterre 

NOVEMBRE LIMITE TRES LIMITE DISPONIBLE 

Parterre 
DECEMBRE DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 

Parterre 
JANVIER DISPONIBLE LIMITÉ DISPONIBLE 

Parterre 

FEVRIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

Corbeille 

NOVEMBRE DISPONIBLE TRES LIMITE DISPONIBLE 

Corbeille DECEMBRE DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 
Corbeille 

JANVIER DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 
Corbeille 

FÉVRIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

Balcon 

NOVEMBRE DISPONIBLE LIMITE DISPONIBLE 

Balcon DÉCEMBRE DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 
Balcon 

JANVIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 
Balcon 

FEVRIER DISPONIBLE DISPONIBLE DISPONIBLE 

Pr ix - raba is d ispon ib les p o u r les avant -p remières et les mat inées d u mercred i . L ' informat ion sur la 
d isponib i l i té clés billets était e x a c t e a u m o m e n t d 'a l ler s o u s presse. 

«/ « V \ I ) K I \ \ I | O \ I ) W I » H I K 

|T A R O I D P R I \ < 

4 j ; Otfafiisri par 

LA COMPAGNIE TKllST ROYAL, fiduciaire, 
La succession Charles Campbell C .R . , 

en iiilliiboraiion a m \v jtrvhv <fe% loisirs et du dtSHoppcuu m 
^. . imuiiuutim dr It Ville de Montréal 

/ ' 

l*i ANII i i / TÔr... 
ÉVITE?, TOUT 
I» ï:s \ r i»o i \ r i : m i : v i : 

• * * 4 * . * * • r . *  
_. . . 

SEULEMENT T 'ROIS MOIS 
DU 1 2 NOVI.MHRI: 1 9 9 1 
AU 2 0 FÉVRIER 1 9 9 2 
Avant-premières: 
12 et 13 novembre 
Gala d ouverture: 
jeudi 14 novembre 1991 

RESERVEZ UNE SOIREE 
AVEC. LE PHANTOM 

(514)790-2222 
^ [ L ^ Théâtre Maisonneuve 
KJ KJ Place des Arts, Montréal 
Bi l l e t s en v e n t e égalepiçnt au guichet 
de la Place des Arts et a u x guichet* 
I k k e t M a s t e r (s i t t ies d a n s c r ta ins c , 

magasins de I a Baie) 

Groupes: (20 p e r s o n n e s m i n i ni uni ) 
téléphonez: (514) 874-9153" au Québec 
(41<>> 925-7466 en d e h o r s du Québec 

Version Originale! 

Commandité par: 

Cartes Canadien 
P r e s s e 

/ 
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Bill Lee, plus Spaceman que jamais, sur la scène du Club Soda 
m C M A t t P MB T U  

• Ça se passe dans le village de 
Val-Barrette, près de Mont-Lau­

rier, par une belle journée d'été. 
Avant un match de championnat 
de balle-molle, Bill Lee, l ancien 
lanceur des Expos, et des amis dé­

cident d'avaler quelques champi­
gnons magiques dont ils connais­
sent les propriétés hallucinogè­
nes. 

Quand la partie commence, 
Lee est complètement smoked, 
pour reprendre son expression, 
louant à la position de champ 
droit, il a le sourire fendu jus­
qu'aux oreilles. 

«Tout à coup, les arbres se sont 
mis à chanter», s'est souvenu Lee 
cette semaine, «l'ai demandé un 
temps d'arrêt à l'arbitre, en lui di­
sant: «Entendez-vous ça?» Il m'a 
ordonné de retourner à ma place. 

«Puis, la balle a été frappée 

vers moi. l'ai couru, comme au 
ralenti, me placer sous sa trajec­
toire. Je n'ai pas réussi à la saisir 
avec mon gant, mais je l'ai empri­
sonnée contre ma poitrine, Dieu 
sait comment. 

«Ça peut vous étonner, mais 
nous avons gagné. » 

Bill Lee n'a pas hérité le sur­
nom de Spaceman pour rien. Né 
à Burbank, un faubourg de Los 
Angeles où se trouvent plusieurs 
studios de cinéma, il a toujours 

OIVA TOIKKA 

Créations en verre 

Exposition rétrospective des 
oeuvres de l'artiste finlandais 

Oiva Toikka \ 

du 7 juin a u 1 e r septembre 1991 

Heures d'ouverture : 
du mercredi au dimanche 

de U n à 17h 

\ 

Château Dufresne 

MUSÉE DES ARTS 
DÉCORATIFS 
DE MONTRÉAL 
Entrée par 
le boulevard Pie IX ou \ 
2929, avenue Jeanne d'Arc 

(514) 259-2575 

ECOLES 
M E D I S J U S Q U ' A 2 1 H 
A M E D IS J U S Q U ' À 2 0 H 
A D M I S S I O N ( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 

€ S M E R C R E D I S 

R U E S H E R B R O O K E O U E S I 
2 8 5 - 1 6 0 0 O U ( 5 1 4 ) 2 8 5 - 2 0 0 0 

O 
CFTfïl » K \ < 

• BALLET 
CLASSIQUE 

• BARRE 
AU SOL 

• POINTES 
9fm\% « C P0143 

MODERNE 
• FLAMENCO 
• JAZZ 

ÉCOLE DE DANSE 
LES CORYPHÉES DE MONTRÉAL 
L'école de l'excellence 
FONDATRICE DIRECTRICE ARTISTIQUE 
JACQUELINE BLANCHET 

ÉTÉ 91 Inscriptions dés maintenant 
Enfants • Adolescents • Adultes 

5369, boul. St-Laurent, suite 304 
9 4 8 - 0 5 8 0 • 324*3259 

refusé de rester les deux pieds sur 
terre. À 32 ans, ça lui a coûté sa 
carrière de joueur de baseball 
professionnel. À 45 ans, ça lui ou­
vre les portes du showbiz. 

Le Will Rogers du baseball 
Les 10, 12, 13 et 14 juillet, Lee 

montera en effet sur la scène du 
Club Soda dans le cadre du festi­
val lust for laughs. L'ancien lan­
ceur des Red Sox de Boston (de 
1969 à 1978) et des Expos (de 
1979 à 1982) se joindra à deux co­
médiens professionnels, Bill 1 

Scheft et Lawrence Morgenstern, 
qui puisent également leur hu­
mour dans le monde du sport. 

Même si sa carrière de stand-up 
comic se résume à deux specta­
cles dans une boite de Boston, Lee 
ne paraît aucunement intimidé à 
l'idée d'affronter le public mont­
réalais. Cette semaine, à Côte-
Saint-Luc, où il collabore à une 
école de baseball, il a même eu le 
culot de se comparer à Will Ro­
gers... 

«le suis le Will Rogers du base­
ball», a dit Lee, en faisant allu­
sion au cowboy de l'Oklahoma 
qui, grâce à son sens de l'humour 
et du spectacle, s'est rendu célè­
bre dans le monde entier au dé­
but du siècle. 

«Chaque fois que je prononce 
un discours devant le public, tout 
le monde rit. Un jour, un gars m'a 
dit que je pourrais devenir un 
stand-up comic. Me voici.» 

Dans sa routine —qu'il impro­
vise — Lee fait bien sûr une 
bonne place au baseball, criti­
quant les dirigeants de ce sport, 
se moquant des joueurs et rappe­
lant les faits cocasses de sa carriè­
re, dont sa relation bizarre avec 
une partisane des Expos. 

«Au cours de deux séries de 
matches au Stade olympique, cet­
te femme m'a descendu au bout 
d'une corde 25 bouteilles de Te­
quila dans l'enclos des releveurs, 
a raconté Lee. Ne buvant pas de 
Tequilla, je donnais chaque bou­
teille à des amis. Mais les diri­
geants des Expos se sont dit : ' Aie. 
ce gars-là boit une bouteille de 
Tequilla par jour. 11 a un problè­
me! '» 

Le dernier communiste 
Mais le citoyen de Craftsbury. 

au Vermont, ne s'intéresse pas 
seulement au sport. Il a aussi un 
vif intérêt pour la politique. 

En 1988, c'est comme candidat 
du Parti rhinocéros qu'il s'est pré­
senté à la présidence des États-
Unis. Il s'est évidemment incliné 
devant George Bush, mais pas 
avant d'avoir récolté «juste as­
sez» de votes, a-* H précisé. 

«De toute façon, je ne voulais 
pas gagner. l'avais juste l'impres­
sion que je devais à la planète 
Terre de me présenter», a ajoute 
ce politicien dont les promesses 
électorales incluaient l'abolition 
de la frontière entre le Canada et 
les États-Unis, la culture du terre-
plein central des autoroutes et la 

UNE VÉRITABLE COMÉDIE SUR LA DÉCOUVE 
UNE COMMANDITE DE 

A' EACL 

AUTEUR 
JEAN-NOËL FENWICK 

MISE EN SCÈNE 
DENISE FILIATRAULT 
AVEC 

GERMAIN HOUDE 
SYLVIE DRAPEAU 
HENRI CHASSÉ 
JEAN-LOUIS ROUX 
PATRICE COQUEREAU 
DANIÈLE LORAIN 
GARY BRAY 

TNM dès le 

1 
13 et 

16 \vi\\ei 

Décor: André Barbe 
Éclairages: Claude Accolas 
Costumes: Jean-Yves Cadieux 
Accessoires: Normand Biais 

AU THEATRE DU NOUVEAU MONDE DU 12 AU 27 JUILLET • RESERVATIONS: 861-0 
i t > < 
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L'anc ien j o u e u r des E x p o s , Bill L e e . P H O T O KtNARD StAlAT, Lê 

distribution de Mercedes à tous 
es automobilistes. 

«C'est la voiture qui est la 
mieux construite», a-t-il expli­
qué. 
\ En fait, même s'il s'est présenté 
tous la bannière du Parti rhinocé­
ros, Lee se décrit politiquement 
comme «le dernier des commu­
nistes». Mais un communiste à la 
manière des Quichuas, dont les 
hîcas étaient une tribu, et non pas 
à la manière des Soviétiques ou 
des Albanais. 

«Les Quichuas avaient un sens 

poussé du partage, dit Lee. S'ils 
avaient un manteau de trop et 
qu'ils voyaient quelqu'un grelot­
ter, ils le lui donnaient sans 
même hésiter. C'est ma philoso­
phie.» 

Selon Lee, les Soviétiques 
n'éprouvent pas seulement des 
ennuis à appliquer les principes 
du communisme «pur» mais éga­
lement du baseball. 

«l'ai eu l'occasion de jouer con­
tre eux lors d'un voyage en URSS, 
a-t-il dit Us sont terribles. Un 
jour, le bateau qui transportait 

leur équipe sur la rivière Mosko-
va a chaviré. Et pas un seul des 
joueurs n'a réussi à «frapper» 
l'eau. Pouvez-vous le croire?» 

En tant que politicien, Lee s'in­
quiète également de l'engage­
ment financier du gouvernement 
du Québec envers les Expos. Il 
dit: «C'est illégal. C'est contre un 
des plus importants principes de 
la démocratie, celui de la sépara­
tion de l'État et de l'Église. Bien 
sûr, vous savez que le baseball est 
une religion.» 

Lee croit aussi que les Expos ne 
constituent pas un bon investisse­
ment. Un jour, le stade s'écroule­
ra parce qu'il est construit sur 
une «ligne de faille», a-t-il prédit. 
En attendant, c'est plate à mourir 
d'y voir du baseball. 

« Le Québec a de bons amateurs 
de baseball, a-t-il dit. Le problè­
me, à Montréal, c'est que vous les 
placez dans un énorme bol de toi­
lette qu'on appelle le Big O. En 
fait, ce n'est pas un bol de toilet­
te, c'est un bidet. Les joueurs ne 
peuvent pas y jouer parce qu'ils 
attendent toujours qu'une fille 
s'asseoit dessus. » 

Lee dit qu'il est aimé des fans et 
détesté de l'establishment du ba­
seball parce qu'il a le courage de 
dire qui est «vraiment le plus fou 
sur cette planète». Le fait de ra­
conter des histoires de gueule de 

bois, de dope et de communisme 
ne semble pas lui nuire. Mais, au 
fait, que dit-il aux jeunes à qui il 
enseigne le baseball au sujet de la 
drogue? 

«le leur dis de ne pas toucher 
aux drogues pendant leurs années 

formatrices. Après, ils pourront 
se former une opinion. En atten­
dant, courez cinq milles, vous se­
rez high. 

— Ta réponse n'est guère con­
vaincante. 

— Peut-être. Ma théorie est de 

faire toute chose avec modéra­
tion. D'apprendre le plus que je 
peux, f/ec/c, j'ai lu tous les livres» 
tentant d'élargir mes horizons et 
mon vocabulaire, le suis un mora­
liste.» 

Pas trop austère. 

P R E S E N T E 

I I S J I / / L 

D ' E T E 
I M T f R N A I I C N A ! 
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C H A N S O N S E T R Y T H M E S D U M O N D E 
DANIEL IAVOIE 
ummm 
lAUKNCf JAim 
G O C V t V E M I S 
U A 8 J 0 
JB4 CORCORAN 

MADAME 
JUNiaOUPET 
LASALIAffAJRE 

WCHARD THOMPSON 

M A T M 
(FRANCE) 
UANEFOIY 

THE NTT'S 
(PAiSBAS) 
KENNEDY! 
(îTATSiHS) 
SAUF KBTA 

nous so\\ ionnè 
Pierre Granger 

PRIX DE LA CHANSON 

FRANCOPHONE 
DU 4 AU 14 JUILLET 

OffDUOIY 
(ETÂTS-J-IS) 

lISTAMtOUFONAKS AUFAAMTOURE 

FACODELUOA 

D U BURUNDI 

M O R Y K A N T E 

m 
F W K l t O T M D 

GRABCALWKHT 

CHBKHAifO 

PHUPFf lAWNTAiM 

(NUI 
iSMAfilÔ 

V 0 l D E N U I T 

C O N C E R T S E T R 

V 

L'exposition choc de l'été - 31 mai • 22 sept. 

v • ÉJ 

L X X O f S T R 
5YMP1K9MQUC DE 
Q U B K (QUEBEC). 
AVKCOKYSSfia 
(ÈTATSAN5) 
ET LE MONTREAL 
JUMATKMGOSm 

CHOIR (QUEBEC) 
FKANÇOrSEPOUn 
(FRANCE) 

phiUpP̂  

. INTERACTIVITE 

W une exposition 

qui réagit sous vos doigts. 

* CINEMA PAR ORDINATEUR 
des images vertigineuses 

VOYAGE DANS LE CORPS HUMAIN 
une découverte epoustoufiante 

ALLEMAGNErpays invite dhonneur 

0 J . i r ' t o u \ l'-' tours 
31 ma i • 18 J O U * : 
1 0 h ?3 h 1 7 1 h d im. , sauf les 23 el 30 ju in ) . 
19 a o û t - ? ? sept . : 
1 2 h 2? h « 2 1 h d im. , sauf le I .ept .»« 

t Tarif famille • Restaurant 

Renseignements ( b l 4 ) 8 4 9 - 1 6 1 2 

QUATUOR EMERSON 
(STATSW 
MALCOLM ET 
OAMENLOWE 

AVEC L'ORCHESTRE Di 
CHAMBRE DE GILLES 
AUGER 
ivucêcC) 
LES ENSEMBLES VOCAUX 
ANDRÉ MARTM ET 
AMADEUS 
(QuHCj 

É C I T A l S 
rVANZEMATY 

jEAHNARC UASADA 
(FRANCE) 
IEAHALEXANORE 
SAMAZM 

QUATUOR MANFRED 
(FRANGE) 
ANNERBYUMA 
0 

SOEUR 
MARK ttYJOUZ.11C 

1 y^'o Montrée • 

A R T S 
STRETCH MX l£ 

16 PAYS 
350 S P E C T A C L E S 

800 ARTISTES 
D E l A R U E 

MSDE OUT THEATRE 

BALTHAZAR 

KNCt 
rXTrtn 

THE GIZMO GUTS 

S A M U . 

A J Q FARLEY A 
COMPANY 

0 vvm>*° 

CITE 
o E S A B T S ET 

o E S N O U V E L L E S 
T E C H 

T O S H I B A Ville c l t -Montreal 

E U N E S 
u n i e s 

it I. r • t 

MANUEL HURTUBISE 
EN TRANSIT 

CmOTTlL-B 

O U O ET DEBATS 

L AXScNAi A MUSIQUE 

£S2T^ Québec :::: çtettoomrear 

L' interurbain 

Bel l Inter Canadien 
<*C*CMi. Ou HITNH. 

I N F O /, pesm&u. 
L'interurbain Bell 

(418) 692-5200 
UÊ *&msm « • J too** 

P I E R R E M A R I E C U R I E 
F E S T I V A L 

B e l l 
J u s t e 

EN ASSOCIATION 
AVEC 

AirCanada 

CKAC73AM 

563 ET ADMISSION: 522-1245 • G R O U P E S DE VINGT PERSONNES ET PLUS: 845-3155 
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ACHETE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

H A N G 
DISQUES. LIVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 

N E U F S ET USAGÉS 
3694ST0ENISMTI CHOIX ET QUALITÉ 7 ,3 MONT ROYAL EST MTL 

METRO SHERBROOKE 849-1913 MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

ROCK 

P r e ; 

9h 

o 

151 

• • • ••. _ • 

W L * * £ £ 

[U SIX PIEDS SUR TERRE 
[ 3 ] APOCALYPSO 

" -^0 BYE LOVE* 

LUC DE L 
JOE BOOM 
UME ÏOW 

(T] 0000 biw^ 
[ 5 ] UN TRAIN D'ENFER 
[ 6 ] INCONDITIONNEL 

01990 
El EN AMOUR 

d ] À NOS koiES mno[)is 

JEAN LtL». 
BOULE NOIRE 
FREDERICKS, GOLDMAN, 
WLEHE FUMER 

CKO] 

ECO 0 
HI 

Le groupe Soldat Louis : ( debout ) Bruno Le Rouzic, 
Olivier Le Millour, Patrick Le Berquler ; ( assis ) Serge 
Danet, Marc Pouliquen, Loïc Taillebrest. 
PHOTO ROBERT NADON. LM Presse 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 

A C Q 

CAIfDRS DRUB 4-14 

jtKutATiON M moan, AWMATIUM ttimouii 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLEGE NOTRE-DAME, PIES DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9H À 16HUJN.AU VOL-JUILLET ET AOÛT 

ACCUEIL ET SURVBUIANG DE CH À18H. 7 3 * 3 4 2 3 

Cet été 
on vous 
JOUE 

une 
tour! 

•4 
1 

Tour... du site 

Animalion de rue sur 
TEsplanade 

Jeux et maquillages 
pour les enfants 

Belvédère sur le 
fleuve 

Marché aux puces 

Location de 
quadricycles 

\ isites guidées à 
pied du Vieux-Port 

Terrasses et 
chansonniers 

Tour... de bateau 

Croisières de rêve 

Visites guidées en 
amphibus 

«Jet Boating » 
sur les Rapides 
de Lachine 

Navette Montréal-
La Ronde-Longueuil 

Traversier vers 
le Parc de la Cité 
du Havre 

Port d'escale 

Tour... billon 

Expotec-Imax 

« Pied de poule » 

Images du Futur 

Exposition «Espoir» 

S.O.S. Labyrinthe 

Centre d'interpréta­
tion du Vieux-Port 

fié • m 

. 1 

1 • i l 

Ci4. tl • 
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/t • r\ 

t 
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LE VI EUX-PORT 
DE MONTRÉAL 
Suffit de composer 

496-PORT 
et la tour est jouée! 

/ / 4 
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Soldat Louis 

Le groupe breton refait 
résonner ses cornemuses 
J O S É E LA P O I N T E 

El «On est peut-être les fils spiri­
tuels de Renaud. On a un langage 
cru et direct comme le sien, ad­
mettent les membres du groupe 
breton Soldat Louis. Mais Renaud 
est beaucoup plus engagé politi­
quement et socialement que 
nous.» 

Soldat Louis entreprend une 
mini-tournée au Québec. Le 14 
juillet, pendant que Renaud pré-

I • 

t 

sentera un spectacle pour l'inau­
guration du musée de Québec; il 
fera résonner ses cornemuses au • 
Spectrum de Montréal. 

• i ; J 

I 

Le groupe aime bien le Québec. 
Il y est venu sept ou huit fois de­
puis trois ans. «C'est un public 
chaud», estime Serge Danet, le 
chanteur du groupe. Pourquoi on 
les aime tant ici? «Les Québécois 
aiment fêter...», constate Patrick 
Le Berquier, le guitariste. 11 parait 
que les enfants les apprécient par­
ticulièrement. «Nos textes par­
lent d'aventure, ça fait bande des­
sinée, c'est un peu comme du 
rêve... », croît Serge. 

il 

Selon Soldat Louis, le Québec 
ressemble beaucoup à la Bretagne 
sous certains aspects. «C'est peut- _  
être dû à nos racines communes; 
il y a beaucoup de Québécois qui. 
viennent de la Bretagne», souli­
gne Serge. C'est quelque chose 
qui ressemble à un mode de vie, a 
des habitudes que les Québécois 
ne partagent pas nécessairement 
avec les gens de Paris ou du midi 
de la France. 

Cette 
semaine au 
Complexe 
Desjardins 

PLACE AU JAZZ... 

IL NE VOUS RESTE QUE DEUX 
JOURS... POUR JAZZER 

SUR LA PLACE! 

Les midis-jazz Desjardins, 
12 h 

Samedi 6 juillet 
VERNON ISAAC'S BIG BAND 

Dimanche 7 juillet 
THE ROSTOV TRIO 

Les rendez-vous Desjardins 
18 II 

Samedi 6 juillet 
LE TRIOLET ST- JÉRÔME 

Dimanche 7 juillet 
BERK LEE SCHOOL OF MUSIC 

JAZZ ENSEMBLE 

GRANDE COLLECTE DE SANQ 
DELACROIX-ROUGE 

Les 8,9 et 10 juillet 
prochains 

Répondez à rappel de la 
Croix-Rouge et venez faire le 

don de vie sur la Place du 
Complexe Desjardins. Lors de 

votre passage, profitez-en pour 
admirer les quelque 45000 
plantes annuelles, les 2500 

vivaces et les 150 arbustes qui 
embellissent l'intérieur et 
l'extérieur du Complexe 
Desjardins, où la nature 

prend racine 
Mercredi 10 juillet 

à l'ampithèâtre de la Place 
12 h : spectacle de la troupe 
folklorique LA QUADRILLE 

OCCITAN 
• Entrée libre • 

Bienvenue à tousl 

COMPLEXE 
PESJNTOINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

Soldat Louis, c'est un peu com­
me une bande d'adolescents qui 
se sont juré fidélité à la vie à la 
mort. Us rigolent constamment,' 
s'engueulent facilement, se ré­
concilient rapidement. Chaque 
question entraîne une prise de 
bec. On leur demande si, à l'ins­
tar de Renaud, ils ont pris posi­
tion pour ou contre la guerre du 
Golfe. Non, ce n'est pas leur rôle. 
Sauf que jamais ils n'auraient ac­
cepté de faire cette guerre-là. «Ce 
n'est pas parce qu'on ne se pro­
nonce pas publiquement qu'on 
n'a pas d'opinion », argue Patrick; 

Une chanson de leur deuxième i 
album, Paviilon Noir, lance pour­
tant une charge à fond de train 
contre la classe politique français . 
se. Une gigue en do s'insurge con­
tre « les escrocs, les pourris, les 
bons à rien» qui obtiennent l'im­
munité et l'amnistie alors que les 
pauvres gens doivent payer pour 
chacun de leurs actes, même les 
plus banals. 

Une évolution dans les thèmes 
de Soldat Louis? On est loin de 
Du rhum, des femmes, la chanson ; 
qui les a rendus populaires ici. . 
«C'est sûr qu'on s'est améliorés, 
qu'on a de nouvelles préoccupa- ! 
tions», souligne Patrick. Serge, 
renchérit aussi tôt : «Mais le 
thème principal, c'est évidem­
ment l'aventure, les voyages». Us, 
n'ont pas vraiment envie de par-t  

1er d'autres chose. «La vie c'est!.. 
aussi un peu ça, l'amour, la haine 
la fête, commente Serge. La vie 
est courte, il faut en profiter». 

Leur image de durs au coeur 
tendre ne les embête pas. «Ce 
ça qu'on est», répondent-ils < 
choeur... Et les gens qui les acc 
sent d'être machos? «On n'e^t 
pas machos, c'est une image, il yp- : 
toujours des paroles tendres da*s 
nos chansons... », soutient Serge 

Pour Patrick, les paroles 
chansons de Soldat Louis sont 
aussi importantes que le resle. 
Mais c'est leur musique d'inspifa- 2̂ 
tion traditionnelle bretonne 4 U U2 
les caractérise. « La tradition ail-
turelle bretonne est encore 
ancrée», explique Serge. 

L'utilisation des cornemuses 
provoqué toute une commotion**-
chez les Bretons lors des débbtçj 
de Soldat Louis. «La plupart des« 
joueurs de cornemuse évoluants? 
dans un milieu très traditionnel^ 
très puriste aussi.» Les cornemu-
ses sont pourtant devenues lia!? 
marque de commerce du groupe, 
le signe distinctif qui fait qu'on le— 
reconnaît partout. «C'est la pfe-G 
mière fois que des gens utilisent^ 
cet instrument pour faire de la 
musique populaire», fait remar­
quer Patrick. 

• — «" v^ca^s. lisez u p _ 
Partout au Q u é b e ç ^ n h | 8 g g g j g ^ | | 
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Du vin 

Quinta do Carmo: l'un des summums en vins portugais 
J A C O U E 
B E N O I T 

T res peu 
d'amateurs 

— sinon les 
grands connais­
seurs anglais — 
savent à quel ni­
veau impression­
nant de qualité 

^parviennent les meilleurs rou-

aes de l'AIentejo, au sud-est du 
Brtugal. 

S^jSégion aride, méconnue, 
TAlentejo produit en effet des 
.rouges comptant parmi les 
meilleurs vins de table portu­
gais, avec ceux du Douro ( la ré­
gion des portos ) tels que le célè­
bre Barca Veilha. 

Une maison se détache entre 
toutes: la Quinta do Carmo, 
d'Estremoz, connue à l'heure 
actuelle à peu près uniquement 
au Portugal et en Angleterre, et 
dont la SAQ vient de mettre en 
vente deux vins dans ses 
Maisons des vins: Quinta do 
Carmo 1986 ( 11 ,58 $ ) et 
Quinta do Carmo Garrafeira 
1986 ( 2 0 , 5 0 $ ) . 

La différence entre les deux, 
comme me l'expliquait l'oeno­
logue Joao Oliveira Ramos lors 
d'une visite de cette propriété à 
l'automne 88: le premier est 
gardé dans des cuves de ciment 

Îivant l'embouteillage, alors que 
e Garrafeira est élevé dans des 

barriques de chêne portugais, 
de 250 et 500 litres. 

« Mais après quatre-cinq ans, 
ce sera difficile de dire la diffé­

rence entre le 86 de bois et celui 
de ciment», ajoutait-il dans un 
français dénué d'accent, car, 
comme beaucoup de Jeunes oe­
nologues portugais, il a fait ses 
études à Bordeaux. 

Ce sont, cnbref, deux magni­
fiques vins, le Garrafeira, nette­
ment plus épicé que l'autre, 
n'ayant rien à envier au Barca 
Veilha à mon avis. 

Autrement dit, il s'agit de 
vins rouges à ranger parmi ce 
que le Portugal fait de mieux, et 
vendus à des prix éminemment 
raisonnables — ce qui bien sûr 
changera avec la montée de la 
notoriété de la Quinta do Car­
mo —, alors que le dernier mil­
lésime tout juste arrivé du Bar­
ca Veilha ( 1983 ) coûte, lui, plus 
de 4 0 $ . 

Violacé-pourpre et quasi opa­
que, le Quinta do Carmo 86 a 
un bouquet encore peu intense, 
mais très riche en promesses et 
au splendide fruité, le vin étant 
corsé et bien charpenté en bou­
che, charnu, avec des tannins 
fermes et substantiels, mais de 
qualité, et des saveurs d'une pu­
reté irréprochable. 

Savoureux à l'heure actuelle, 
c'est un vin qui tiendra dix, 
quinze, peut-être même vingt 
ans... Bref, une aubaine comme 
on en trouve très rarement à la 
SAQ! 

Plus pourpre que violacé, 
presque opaque lui aussi, le 
Quinta do Carmo Garrafeira 
86 possède un superbe bouquet 
bien boisé, mais sans exagéra­
tion, avec tout ce qu'il faut de 
fruit. Très belle texture en bou­
che, de la classe, des saveurs 
dans ce cas aussi très franches. 

et une note de finesse de plus 
que le précédent, sur une solide 
assise de beaux tannins, sans 
dureté. En d'autres termes, la 
qualité d'un vin comme le Bar­
ca Veilha ou de vinos da tavola 
prestigieux de Toscane (Italie), 
mais à un prix deux fois moin­
dre. 

Le Garrafeira est lui aussi 
déjà délicieux, mais tiendra éga­
lement au moins 15 ans. 

Trois cépages entrent dans 
l'élaboration des vins rouges de 
ce domaine, qui compte 70 hec­
tares de vignes: Periquita, Trin-
cadeira, et Alicante pour 25 p. 
cent, leauel est un cépage tein­
turier, c est-à-dire à pulpe rou­
ge, d'où la couleur profonde des 
vins. 

La Quinta do Carmo vinifie 
ses vins, du moins les premiers 
jours, comme le font encore de 
très rares vignerons du Douro, 
et donc dans des cuves ouvertes 
de pierre — du marbre, dans le 
cas présent — hautes d'à peine 
un demi-mètre, appelées «laga-
res». 

Foulés dans un fouloir, les 
raisins sont ensuite foulés de 
nouveau à intervalles, pendant 
quatre ou cinq jours, à pieds 
nus, ce qui permet d'extraire 
uniquement les meilleurs tan­
nins. 

Après quoi on écoule le 
moût, qui renferme encore du 
sucre à ce stade, dans des cuves 
normales où s'achève la fer­
mentation, en l'absence des 
peaux. 

«On peut commencer à boire 
mes vins après quatre-cinq ans, 
et ils arrivent à leur sommet à 
l'âge de dix ans», expliquait 

l'héritier du domaine, (ulio Tas-
sara Bastos. 

Histoire de le prouver, il ou­
vrit alors un 1979, à la robe tou­
jours jeune, un superbe vin rap­
pelant les Côte-Rôtie d'un cer­
tain âge, et au fruité 
parfaitement intact. 

Suivit... un 1962. À peine tui­
le à la bordure du verre, distin­
gué, avec toutefois une petite 
note médicinale comme cela se 
voit chez les vins d'âge respec­
table, c'était lui aussi un très 
beau vin, toujours frais, et au 
bon goût de cassis. 

l'ajouterai qu'à part le Barca 
Veilha, je n'ai jamais rien bu 
d'aussi bon en vins rouges de ta­
ble portugais que ceux de la 
Quinta do Carmo. 

Vieux-Télégraphe 1988 
Comme tant de vins français 

d'autres appellations, et... com­
me tant d'autres Châteauneuf-
du-Pape, le Domaine du 
Vieux-Télégraphe poursuit, en 
matière de prix, sa montée vers 
les sommets, le dernier millési­
me ( 1988) coûtant... 28,24 $! 

D'un beau pourpre foncé et 
bien coloré comme Château-
neuf-du-Pape, c'est un vin au 
bouquet de très bonne ampleur, 
profond, épicé et aux notes qui 
évoquent les conifères, riche et 
charnu en bouche, puissant 
comme il se doit... bref le meil­
leur millésime, avec 1985 , 
qu'on ait eu jusqu'ici de ce vin 
réputé, quoique le 1985, sauf er­
reur, était un brin plus ample. 

Les vins de Fausto Maculan 
Personnage coloré, incorrigi­

ble blagueur, Fausto Maculan 

produit dans la Vénétie, non 
loin de Venise, une gamme de 
vins blancs et rouges de qualité 
qui ont peu d'équivalents en 
Italie. 

Seul problème, et... ce n'est 
pas une blague: Maculan prati­
que des prix élevés, trop élevés! 

De passage à Montréal début 
juin, il a fait goûter ceux de ses 
vins qu'on trouvera d'ici quel­
que temps au Québec, sans ces­
ser un seul instant de les com­
menter, avec un bagout intaris­
sable... 

• Breganze Bianco 90, 2 0 $ 
(les prix sont parfois approxi­
matifs). Un blanc non-boise, au 
joli fruité, au nez et en bouche, 
et aux saveurs passablement 
marquées. De la personnalité, 
sans que ce soit un vin de grand 
caractère. À cinq ou six dollars 
de moins, ce serait mieux! 

• Costodalio 90 , 20 $. Un 
rosé couleur pétale de rose, au 
bouquet délicat, faisant penser 
à des odeurs de bonbon. Plutôt 
léger, avec une acidité rafraî­
chissante. 

• Ferrata Sauvignon 90,41 $. 
Bouquet ample, marqué par le 
bois. Moelleux, assez corsé, son 
boisé est bien marié au fruit et 
il a un après-goût (caramel fin, 
beurre ) qui persiste longtemps. 
Séduira les amateurs de blancs 
bien boisés. 

• Ferrata Chardonnay 8 9 , 
57 $. Des odeurs spéciales, rap­
pelant les arômes du Muscat 
ou... le Vin Santo. Très boisé en 
bouche, corsé ou pas loin de 
l'être, avec de la finesse et des 
saveurs de pain grillé. Beau­
coup trop*cher% toutefois... 

• Breganze Cabernet Palazot-
to 88, 41 $. Très beau nez de 

petits fruits rouges, épicé et rap­
pelant la Loire. Soyeux, élégant, 
avec des tannins qui se raffer­
missent à la troisième gorgée. 
Un fort beau vin, mais on sou­
haiterait plus de profondeur. 

• Breganze Cabernet Fratta 
88, 6 8 $ . Un bouquet du style 
du précédent, avec de plus, m'a-
t-il semblé, une note viandeuse. 
Fin, flatteur, texture délicate et 
raffinée marquée par le bois 
neuf. Mais... que c'est cher! 

• Torcolato 89, 59 $, le rec/o-
to (vin blanc élaboré avec des 
raisins qu'on a laissés se dessé­
cher, une fois cueillis) qui a 
fait, à juste titre, la réputation 
de Maculan. Moelleux, bien su­
cré mais pas trop, tout en fines­
se, c'est un vin d'un très beau 
style. 

• Dindarello 90, 5 6 $ . Bien 
coloré, presque vieil or. Riche 
bouquet de Muscat, presque un 
goût d'orange, bien sucré lui 
aussi, son goût persistant long­
temps. 

Festival et... vacances 
La 3e édition du Festival du 

vin des Laurentides, sur lequel 
j'aurai l'occasion de revenir, se 
tient cette année du 16 au 25 
août. Repas, dégustations com­
mentées, etc., les activités se­
ront multiples. Pour informa­
tions et pour obtenir le dé­
pliant, s'adresser au ( 8 1 9 ) 
327-5450. 

Enfin, comme tous les ans 
cette chronique ne paraîtra pas 
au cours du mois qui vient. Rai­
son: vacances! Bon été, chères 
lectrices et chers lecteurs. 

-
.m 

H ' 1 CETTE SEMAINE 

THEATRE 

STUDIO 310 (Ecole Nationale de Theatre. 560, 
Laurief e.) • «Pénètre sur qui?», d après «Rear 
W'ndow» de Alfred Hitchcock. Adaptatione et 

I en scene oe Michel Lapn>e Trad. Robert Vê-
ZtoÉ. Avec Yvon Bitodeau. Cina Couture. Nadia 
DRouin. Martin Fortier Crigori Cladi. Oiena Kryv-
da et Margaret McBrearty Ou mar. au sam., 20 h. 

CENTRE C ALIX A-LA VALLEE (3819 Cal.xa-
Laval(ee) - 20 h. «Voisin-voisines», de Christian Be-
dard Mise en scene de Maryse Roberge Avec Ma­
ryse Roberge. Christian Begin et Isabel Richer. 

LE BISCUIT (221 Saint-Paul o.) • «Concert». Pre­
sentation du theatre Le Biscuit. Sam., dim.. 15 h. 
Jusqu'au 8 iuiliet. 

LA POUDRIERE (Ile Sainte-Hélène) - «Six Guitry 
m étaient contes». Aver. Charles Mignaurt, Marie 
Codebecq et Louis Sinienne». Ou mar. au sam.. 
20 h 30. 

THEATRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT 
(2405. Ile Charron. Longueuil (514) 651-5250) • 
•Drôle de couple» de Neil Simon. Traduction et 
adaptation de Rejean Letrancois. Mise en scene 
de Jean Dumas Avec Marc Legault Rejean Le-
françors. Jean-Louts Pans. Jean-Pierre Legare, 
Marie-Claude Dufresne. Roger Carreau. Jean-Clau­
de Robillard et liana Linden. Du mar. au sam.. 20 
h 30. JUSQU au 24 août 

THEATRE DES CASCADES (2. Chemin du Ca­
nal, Pointe des Cascades, route 20. vers Dorion. 
(514) 455-9341) «Vol-0-Vent» de Jean-jacqui 
Boutet Jacques Girard. Ginette Guay et Pierrette 
Robttaille. Au piano: Yves Leveilie. Du mar. au 
sam.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 1er sep­
tembre. 

THÉÂTRE PONT-CHATEAU (COteau-du-Lac. 
456-3224) • «Ho. mes vieux», de Bertrand B. Le-
blanc. Avec Y van Canuel. Claude Préfontaine, 
Jean Brousse au et Jean Ricard. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu au 1er septem­
bre. 

SOUPER-THÉÂTRE A LA CAMPAGNE 
(21275. Chemin Lakeshore. Sainte-Anne-de-Be»le-
vue. (514) 457-0896) - «La grand opération», de 
Jean-Raymond Marcoux. Mise en scene de Vin­
cent Biiodeau Avec Catherine Begin. Jul «en Pou-
lin. Patricia Tulasne et Jacques Theriault. Du 
mere' au sam.. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE POINTEAU-CHENE (Route 
148. entre Lachute et Montebeilo. 1-819-242-
5923) • «L'amour ou la fidélité conjugale? Mise en 
scene de Philippe Grenier. Avec Jacques Salvail. 
Brigitte Portelance. Mario Bertrand. Ins Van Wir-
dum et Julie Bndgeman. Du mar. au sam., 20 h 
30 Jusqu au 24 août. 

THEATRE D'ÉTÉ SAINT-EUSTACHE (Res­
taurant Le Colombier. Saint-Eustache. (514) 623-
6400. 1-800-361-7421) • «Waiter». de Pierre Lega­
re. Avec Nathalie Dupont. Maurice Poirier et 
Camll Laurence: 21 h. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE DES ÉRABLES (870. Montée Lau­
rier. Saint-Eustache. (514) 473-3357) • «Les heu­
reux naufrages», de Marc Poulin. Avec Marc Pou-
lin. Dominique Blier. Brigitte Marchand. Pierre 
Poulin et Michel Deziel. Du mere, au sam., 20 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE DE L'ILE 11, Wellington. Hull. (819) 
595-7455) • «Souvenirs de Brighton Beach*, de 
Neil Simon Trad, de Benoit Girard. Avec Hedwige 
Herbiet, Monique Martel. Roger Labelle. Manon 
ufreniere, Annie-Lise Clement. Denis Archanv 
bault et Francis Leblanc. Du mar. au ven., 20 h; 
sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 16 août. 

LA GRANCERIT (5475. boul Saint-Martin o.. 
Chomedey. Laval. (514) 669-2567) • «Le Grand Zè­
bre», de Bticairo et lasaygues. Avec Georges Poi­
rier. Robert Ri vest. Hélène Leclerc. Julie Lefeb-
vre. Man elle Richer et Bernard Cameron. Jeu., 
ven.. dim.. 20 h; sam., 21 h. Jusqu'au 7 juillet. 

THEATRE D ÉTÉ LE ROUSSILLON (1136. 
boul. Labelle. Blainville (514) 430 8950) - «Ccco-
nut Beach*. Mise en scene de Rejean Wagner. 
Avec Nicole Chalifoux Benoit Paiement. Benoit 
Geoffroy. Véronique Pinette et Rejean Wagner. 
Du mere, au sam . 21 h. Jusqu'au 17 août. 

PARC DU DOMAINE VERT (10423. Montée 
Sainte-Marianne. Botsbhand. Mirable 433-1787 -
435-6510) • «Le p'tit bonheur», de Felix Leclerc. 
Mise en scene d'André Gosse!in Avec Denise Ga-
gnon Andre Gosselin. Dominic La Vallée et Marie-
Andrée Pet elle Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 16 août. 

MANOIR LA LORRAINE (450. Bethanie. La-
chue. (514) 562-5256) • «Le cinquième suspect», 
de Jacques Desy Mise en scène de Josée Beau-
lieu. Avec Julie Burroughs. Jacques Désy. Lyne 
Droum. Brigitte Paouette. Luc Saint-Denis et 
Pierre Dr oie t. Du mer. au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 
31 août. 

THÉÂTRE LE CHANTECLER (Sainte-Adèle. 
(514) 229-3591) • «Domino», de Marcel Achard. 
Mise en scène de Louis Lalande. Avec Louis Lalan-
de. Louise Remy. Edgar Fruitier. Marcel Girard. 
Georges Carrere et Sylvia Ganeov Du mar. au 
dim.. 20 h 30; mat., sam . 17 h. Jusqu au 1er sep­
tembre. 

THEATRE ST-SAUVEUR (22. Claude. St-Sau-
veur. (514) 227-8466. 430-1812) • «Rumeurs», de 
Neil Simon. Adaptation de Michel Dumont et 
Marc Grégoire Avec Denyse Chart «r. Roger Jou-
bert. Gabneile Mathieu. Jacques Godm. Louise La-
pare. Brigitte Morel. Marc Grégoire et Benoit 
Marteau. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 
h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE (Ste-Aga-
the. 861-2244. (819) 326-3655) • «Le Valseur», de 
Norman Barash et Carroll Moore. Avec Marie Mi­
chèle Desrosiers. Michel Forget. Y van Benoit. 
Pierre Gendron et Danielle God In. Ou mar. au 
ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu au 1er sep­
tembre. 

THÉÂTRE SAINTE-ADELE (1069. boul. Sain­
te Adèle. Sainte-Adèle. (514) 229-7611 • 393-
9070) • «Pleurs d'acier». Mise en scène de Moni­
que Duceppe. Avec France Castel. Andrée 
Lac ha pel le, Monique Richard. Françoise Faucher. 
Béatrice Picard et Linda Sorgtni. Du mar. au ven.. 
20 h 30; sam.. 19 h. 22 h 30. Jusqu'au 1er septem­
bre. 

STUDIO-THEATRE DA SILVA (1155. Mord. 
Sainte-Sophie. (514) 431-2373) • «Les grands che­
mins», de Jean Giono. Mise en scène de GhysWn 
Fihon. Du mere, au sam.. 20 h 20. Jusqu au 31 
août. 

THEATRE DE SAINTE-MARGUERITE DU 
LAC MASSON (861-39B8. 1 514-228 2513 ou 
228-2514) - «L odyssée: la croisière musicale». 
Mise en scène de Sylvie Lemay. Avec Pierre 
Mayer. Linda Agostinucci. Pierre LeFrancois. Mar­
tin Mal. Yvan Pion et Nelson Lever. Du mar. au 
sam . 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE M0RIN HEIGHTS (Mohn Heights, 
226 5863) • Auj.. 20 h 30. «Dut of Sight. Out Of 
Murder*, de Fred Carmkhaei. Mise en scène de 
Keith Moffat. 

THEATRE DE SAINT-ADOLPHE D HO­
WARD (Saint-Adolphe d'Howard. (514) 227-
8256) - «Cadavre a découvert», de Stanley Rupert. 
Mise en scene de André Montmorency. Avec De­
nise Filiatrault. André Brassard. Munelie Dutil, 
Alain Zouvi. Denis roy. Mane-Chantal Perron. 

Francois Sasseville et Danielle Lecourtois. Du 
mere, au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE D ETE DE MASSON (Outaouais. 
(819) 281-8989 
«La chaudière d'or», de Chantai Cadieux. Mise en 
scene de Pascal Belleau Avec Esther Beauche-
min, Pascal BeUeau, Sylvie Demers et Claude La-
voie. Du mere, au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE (867. 
Saint-Pierre. Terrebonne. 492-4777) - «La Mandra­
gore*, de Jean-Pierre Ronfard Avec Luc Durand. 
Jean Pet it clerc. Marie-France Lambert Normand 
0 Amour. Lente Scofftè. Jean-Bernard Hébert. 
Manon Lussier et Andre Maurice. Mere., jeu., ven.. 
sam.. 20 h 30 Jusqu au 31 août 

THÉÂTRE MILLE ET UNE VISIONS (1050.9e 
rang, Salnt-Ambroise-de-Kildare (514) 752-0977) 
- «Ho. les moteurs», de Guy C repeau Avec Chan-
tale Peterson. Daniel Defoy et Guy Crepeau Du 
mere, au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE LA MINE D'ARTS (Êrabiière Aure-
lien Grégoire. 701. lOième Rang. Sainte-Marceli­
ne. 883-8804) • «T'es mieux de pas être malade a 
l'urgence». Avec Pascale Blanchet. Francois 
D'Amour. Alain Hervieux. Danielle Martin. Julie 
Hervieux et Marc Hervieux. Du mere, au sam.. 20 
h 30. Jusqu'au 31 août. 

SALLE LA MITAINE (614. Saint Antoine. Jo­
lie tte. (514) 755 3721759 7488) - Ven . 13 h 30. 
19 h 30. sam.. 19 h 30. dim.. 14 h. 19 h 30. «Une 
Ombre a la Bibliothèque» de Daniel Bemier. Pre­
sentation de La Masqutnerie et le Cobren 

SOUPER-THEATRE BELLE MONTAGNE 
(1026. Rang Belle-Montagne. Saint-Jean-de Ma­
rna. (514) 886-2737) • «Black and White». de Ber­
trand B. Leblanc. Mise en scène d Alain Fournier 
Avec Louis de Santis. Ciseie Trépanier. Nathalie 
Rose et Angelo Cadet. Du mere, au sam.. 21 h. 

THÉÂTRE LE MONTAGNE COUPEE (1000. 
Montagne Coupee Saint Jean-de-Matna. 8b6-
3846. 1 800-363-8614) • Becquer Bobo», de Jac­
queline Fafard. Mise en scene de Seroc Legcndre. 
Avec Richard Lapierre. Jacqueline Fafard et Jac­
ques Marquis. Du mere, au sam., 21 h. Jusqu au 
1er septembre. 

THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN (248. Rang 
des Continuations. Saint-Esprit. (514) 839-6105. 
589-4552) • «En attendant Bébé*, de Pierre-Yves 
Lemieux. Mise en scene de Yvon Leroux. Avec Syl­
vie Cote, Benoit Craton. Thomas Craton. Eric Mo­
rtel et Stephanie Laplante: 20 h 30. Jusqu'au 31 
août. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (180 de Gent.Hy lon-
gueuil. 670-1616) • «Les Nonnes», de Dan Goggin. 
Mise en scene de Raymond Clout*er. Avec June 
Wallack. Nathalie Mallette. Danielle Proulx. Diane 
Langtois Hélène Major et Nicole Mohn. Du mere, 
au sam.. 20 h 30. 

THÉÂTRE LE ROSSIGNOL (Autoroute 20. 
sortie 105. Sainte-Julie) • «Ange-Albert 11». Avec 
Jacques Lefebvre. Isabelle Bouchard. Sylvain Mo­
ri n et Céline Fortin. Mere., jeu., ven.. dim.. 20 h. 
Jusqu au 1er septembre. 

THÉÂTRE LA RELEVE A MICHAUD (Saint-
Mathieu-de Betoeil. (514) 464-0089) • «Un pigeon 
sur un toit», de Bill Daily Adaptation et mise en 
scène de Claude Maher Avec Claude Michaud. 
Jean-Pierre Chart rand Renée Cos se tte. Marié-
Christine Perreaurt et Pierre Boucher Du mar. au 
ven., 21 h; sam., 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 31 août. 

CAFÉ-THÉ ATRE DE CHAMBLY (1309. boul 
Frechette. Chambfy. (514) 6580169 ou 447-
1540) • «Pantoufle» d Eric Kahane et Alan Ayck-
boum Mise en scène de Sylvain Masse Avec 
Claude Stèben. Michel Paquin. Thérèse Labne et 
Lucie Roy. Du Jeu. au dim.. 20 h Jusqu au 25 août. 

THÉÂTRE LA GRANDE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE (MaheviNe. (514) 460-2161 • 447-
6026) • «Quelle famille», de Francis Joffo Mise en 
scene de Francois Cartier. Avec Septimiu Sever. 
Gisèle Dufour, Guy Codin. Denise Tessier. Ma no 
Des ma rais Lyne Durocher et Luc Metoche. Du 
mar. au ven. 20 h 30. sam.. 19 h. 21 h 30. Jus­
qu au 31 août. 

THEATRE MOLSON (Saint-Charles-sur-Riche-
lieu. 584-2293) • «urgence en folie*, de Larry-Mi-
chef Demers. Avec André Montmorency. Danielle 
Oui met, Larry-Michel Demers, Suzanne Leveillèe. 
Sylvie Potvm et Yanic Truesdaie Du mar au 
sam . 21 h Jusqu'au 31 août 

BATEAU-THEATRE L'ESCALE (Saint Marc-
sur-Richelieu. (514) 584-2271) • «Urgent besoin 
d intimité», de Chantai Cadieux. Mise en scene de 
Gilbert Lepage. Avec Nicole Leblanc. Vincent Bi­
iodeau. Annick Bergeron. Martin Francke et An­
dre Robitaille. Du mar. au ven.. 21 h. sam.. 19 h, 
22 h. 

THEATRE DE LA MARINA DE SAINT-MA-
THIAS (874. Chemin des Patriotes. Satnt-Ma-
thias. 447-7526) - «La soirée du OK» de Michel 
Pou';n Mise en scène de Julie McKenzie. Avec Be­
noit Villeneuve. Christian Alix. Francois Moreau 
et Alain Dupuis. Du jeu. au dim., 20 h. Jusqu au 25 
août. 

THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE (1645 
Chemin du Chenal-du-Moine Sainte-Anne-de-So-
rei. 393-9022 743-8446) • «Docteur malgré lui», 
de Jane Milmore et Willian Van Zandt Adapta­
tion de Robert Lavoie. Mise en scene de Monique 
Duceppe. Avec Marthe Choque tte. Sophie Fau­
cher. Alain Fourreer. Annette Garant. Luc Guerin. 
Robert Lavoie. Michel Lapernère et Normand Lé-
vesque. Ou mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. 

THÉÂTRE DE L'ÉCLUSE (190. Laurier. Saint 
Jean-sur-Richelieu. (514) 348-5312) • «Tel père tel­
le paire», de Marie-Thérèse Ou m ton Mise en scè­
ne de Mario borvm Avec Dents LeRocque. Paul 
Dion. Anouk Simard et Ndiouga San*. Mere., jeu., 
ven.. sasm. 20 h 30. 

THEATRE D'ETE DE SAINT-OURS (2S55. 
Rang sud du Ruisseau, Saint-Ours-sur-Richelieu. 1-
785-2732 - 785-2053) • «Lui ou elle ou elle ou lui», 
de Hélène Duchesneau. Avec Sylvie Boucher, dé­
ment Legare et Denis Sénéchal.Ven.. sam.. dim . 
20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

AUDITORIUM DU COLLÈGE DE CRANBY 
(235. Saint-Jacques. Granbv. 777-6667) - «Ma 
mère est tombée sur la tète*, de Caroline Laiu-
miere. Avec Benoit Roger. Christine Plante. Pa­
tricia Ménard. Jean-Charles Lajoie et Caroline La-
lumière. Ven.. sam , dim. 20 h 30. Jusqu'au 25 
août. 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR (Upton. 
(514) 549-5828) - «Histoire fantastique d'une nuit 
blanche*, de Richard Blackburn. Du mar. au dim.. 
21 h 

THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES (356 
Marie Victorin. Kingsey Falls. (819) 363-2900) • 
«Pété de campagne», de Francois Camirand et Jo­
sée Fortier. Avec Suzanne Champagne. Normand 
Chouinerd. Martin Drainvilie. Marcel Leboeuf et 
Adèle RfJntitjat. Ou mere, au ven.. 20 h 30; sam., 
19 h. 22 h. Jusqu'au 31 août. 

THÉÂTRE DE LA CHEVRERIE (Route 263. 
Saint-Fortunat. Richmond. (819) 344-5550) • 
•Tuxedo Palace», de Marie-Thérèse Quinton. Avec 
Sylvie Dubé. Janine Mignolet. Guy Mignaurt et 
Jean-Pierre Conthier. Du mere, au ven.. 20 h 30; 
sam.. 19 h. 22 h Jusqu'au 24 août. 

THÉÂTRE DE LA TROUPE A WILFRID 
(475. Notre-Dame e. Vlctonalie. (819) 758-5535) 
• «Vidéo-manie», de Pierre-Michel Tremblay. Mise 
en scène de Francois Langkxs Avec Armand Laro­
che. Denis Houle. France Parent Benoit Jette et 

Manon Dionne. Du mar. au sam.. 20 h 30. Jus­
qu au 31 août. 

THEATRE LE BOSOUET (V.ctonav.ile (819) 
752-7398) - «Black and White». de Bertrand B. Le­
blanc Avec W.demir Normil Marc Géiinas. Moni­
que Chabot et Caroline St-Onge Du mere, au 
sam . 20 h 30. Jusqu au 31 août 

CAFÉ THÉÂTRE CHEMIN DU ROY (1370. 
Rang Petit Bois. Loutsevtite. (819)-228-5121» - «La 
venus d Emiiio». de Jean Barbeau. Ven.. sam.. 20 
h 30 Du 5 juillet au 31 août. 

THÉÂTRE DES MARGUERITES (8075 boul. 
Jean XX111. Trots-Rtvieres o . (819) 377 32231 -
«Double BMf». de Michael Pertwee. Trad et 
adapt de Robert Lavoie. Mise en scene de Fran­
cois Barbeau. Avec Jean Deschenes. Roger Larue. 
Danielle Lepme Christine Paquette et Cilles Pel­
letier Du mar au ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. 

THÉÂTRE DE LA MAURICE (201 Place La 
Canadienne. Saint Mathieu-du-Parc. (819) 539-
54511 - «La Revanche de Grazteila». de Aurore Des-
coteaux. Mise en scène de Mare Hébert Avec 
Diane St-Jacques. Richard Niquette. Michelle Be­
noit. Normand Faut eux et Marc Hébert. Du mar. 
au ven . 20 h 30; sam.. 19 h 30. 22 h 30. Jusqu au 
31 août 

THEATRE DU VIEUX-ROCHER (15 6e Ave.. 
Grand-Mere. (819) 533-1716) • «Des clowns et des 
hommes», de Yves E. Amau Mise en scène de 
Claude Colbert. Avec Marc Bettter. Marie Begin 
Serge Christienssens Thérèse Morange Cilles 
Descûteaux et Bryan Perro Du mar. au ven , 20 h 
30; sam . 21 h Jusqu'au 24 août. 

THEATRE LA BELLE BRUME (405. boul 
Saint-Joseph. Saint-Tite. (418) 365-3260) - «Le 
bonheur, c est pas bon pour la santé», de Louise 
Marteau Mise en scène de Normand Gefinas. 
Avec Jean-Guv Bouchard. Danielle Btssonnette. 
Chantai Baril. Mane-Josée Longchamps et D. Brie-
re Du mere au sam.. 20 h 30; dim.. 20 h (en 
juillet). Jusqu au 31 août 

THEATRE DE MARJOLAINE (Eastman. (514) 
297-2860 ou 297-2862) • «Appelez-moi Stépha­
ne», de Claude Meunier et Louis Saia Mise en scè­
ne de Louis-Georges Carrier. Avec Daniel Ga­
doues. Louise Turcot. Jacques L'Heureux, Sylvie 
Gosselin. Jeen-Jacques Lamothe et Monique Asse-
lin Du mar. au ven.. 20 h 30. sam . 19 h. 22 h 30. 
Jusqu'au 24 août 

THÉÂTRE LAC BROME (255 Chemin Know!-
ton. Knowtton (514) 243-0361) «BiHv BfShoo 
goes to War*, de John Gray et Ertc Peterson Du 
mar. au sam. 20 h30; mat., mar. et jeu. 14 h 
Jusqu au 6 iuiliet. 

THEATRE DU THE DES BOIS (Deauvme 
(819) 864-9569) • «Ma grosse chum de tille» de 
Charles Laurence Mise en scene de Johanne Fon­
taine Adaotation de Louise Latraverse. Avec Pas­
cale Perron. Andre Poulain. Francois Lecuyer et 
Michael Kelly. Du mar. au sam.. 20 h 30. Jusqu au 
24 août 

THEATRE CHÉRIBOURC (Sortie 118 de 
l'autoroute 10. route 141 nord, direction Parc du 
Mont Orford. (819) 843-5440) • «Le pianiste du 
Raindrop • avec Jean Lapomte et Francois L éveil­
lée. Du mar. au sam . 20 h. Jusqu au 27 juillet. 

COOPÉRATIVE CULTURELLE (284. boul 
Saint-Luc. Asbestos. (819) 879-2221) • «La répéti­
tion» (soirée-meurtre). Sam.. 20 h 30. Jusqu au 17 
août. 

THÉÂTRE DU PARC JACOUESCARTÎER 
(300. boul Jacques-Cartier Sherbrooke 823 «Ca­
baret le clandestin», de Hervé Dupuis Mise en 
scene de Jacques Jalbert Présentation de : Aire 
de teu.Du mar. au sam. 20 h 30. Jusqu au 24 
août. 

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE (SUlery. • 
692-3064) - .Citrouille*, de Jean Barbeau. Mise en " 
scène de Jean-Yves Laforce Avec Louts-Georges . 
Girard. Carole Nadeau. Brigitte Fourmer et Chan- % 
tal Ciroux. Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 18 h. 21 h • 
30. Jusqu'au 20 juillet 

THEATRE DU PETIT CHAMPLAIN <68 , 
Petit Champlatn. Ouébec. 692-2631) • «La petite 
boutique aux horreurs*, de Howard Achman et 
Alan Menken. Trad de Stéphane Boulanger Avec 
Jean-Pierre Perusse. Mane-Jo Legace Jean La-
chance. Claude Oeshaies. Lana Carbonneau. 
Marie-Josée Beaudreau Catherine Charron Sté­
phane Bianchette et François Gagnon. Du mar au • 
sam.. 20 h. Jusqu au 27 mulet. 

LA MANOIR DU LAC DELACE (40 Ave du 
Lac Lac Deiage. 848-1818 1-800-453 2P41> - «La 
Chatte et le Hibou» de Bid ManhoH Adap* le 
Josée La Bossiere Avec Jean-Rene OueUet et v . * 
cheline Bernard. Du mar. au sam . 20 h se lus- ' 
ou au 31 août. ", 

THEATRE D ETE DE ÇTONEHAM '1*2 
Chemin du Hibou. Stone.^am. (418) 848-2411^! 
800-463-6888) • «Pieds nus oans le parc» de NièU-
Simon Traduction et adaptation de Josée U B^s m 
siere Avec Jack Robitaille Paymonde Gagnie.- • 
Karl Poiner-Petersen et Beatrice Picard Du • 
mere au sam . 20 h 30 sam 17 h 30 Jusou au 31 * 
août 

THEATRE DE L ISLE-AUX-COUDRES (750 
des Coudriers. La Baleine. isie-aux-Coudres 438- 4  

2316) • «Comm* ca tu te sépares» de Bertrand B. » 
Leblanc. Avec Pierre Rtvard. Antoine Laprtse. Su- 4 
ne Marchand et un autre comédien Du mar au ' 
sam.. 20 h 15. Jusqu'au 1er septembre. J 

THEATRE BEAUMONT (Saint Michel-Oe-Bei-
lechasse (418) 884-3344) • «Bonne fete maman» 
d Elizabeth Bourget Mise en scene de Gilbert L%K 
page Avec Guy Provost. Janine Sutto. Louise. 
Saint-Pierre. Jean Bâtard. Benoit Cou m et Ghn>-' 
laine Vincent. Du mar. au ven 20 h 30. sam . 19 . 
h. 22 h. 

CLUB DES ÉLANS (680. Saint-Alphonse. Thet-
ford Mines. (418) 335-3252) • «Le lac Langiois». tte 
Andre Jean». Avec Sylvie Bouffard. Martin Ge> 
nest. Richard Paquet. Nathalie Poire et André 
Jean. Du jeu. au dim.. 20 h. Jusqu au 1er septenv ; -

CARREFOUR CULTUREL TOURISTIOUE 
DE L'ERABLE (1280. Ave. TrudeHe. Plessisviiie; ; 
362-9292) - «Le 16e ne répond plus» de Reteaft-
Vigneault Aved Sylvie Marcoux. Penaude Petto- -
tier. Sylvie Masskotte et Jasmine Rochetta. Jeu*, 
ven.. sam 20 h Ou 4 juillet au 24 août. 

THEATRE DE LA ROCHE-A-VEILLON (Sam5 
Jean-Port-Joli. (418) 596-3061. (S14) 376-6765) - -
«Faux départ» oe Jacques Diamant. Mise en see- ' 
ne de Denis Bouchard Avec Michel Daigle. Marjo­
laine Lemieux et Benoit Bnere Ou mar au sam : 
20 h 30 Jusqu au 24 août. 

AUBERGE DU FAUBOURG (280. de Gaspe, 
Saint-Jean-Port-Joli. (418) 598-6455. 1-800-463» 
7045) «Tel père telle paire» de Mane-Theresa 
Quinton Avec Marcel Rhéaume. Dormnic Bernier. ' 
Jean Bergeron et Claire Baiilargeon Du ieu. a u > 
dim , 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre 

CENTRE D'ART LE BARACHOIS (Matant. * 
562-1939) • «L'amour, vous connaissez» de Bit • 
ManhoH Avec Anne-Sophie Armand et Miche* 
Berubé Du men:, au dim . 20 h 30. Jusqu'au 14 
juillet. 

GRANGE-THEATRE DU BIC (B.c. 736-4141) -
•C'était avant la guerre a IAnsea-Gilles». de 
Marie La berge. Du mar. au sam.. 20 h 30*. Du 4 
juillet au 17 août. 
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Dispa dans la nature 
À quelques minutes du œntre-ville de Montréal, la Société de 

l'île Notre-Dame vous propose une plage, un lac, des espaces 
.s 

verts, des jardins à profusion et un programme complet d'acti­

vités-soleil: baignade, bronzage, planche à voile, et dériveur, 

randonnées pédestres, escalade, canot et kayak... 

^ % Société de l'île Notre-Dame 

des îles 
Notre-Dame et 
Sainte-Hélène! 

sf pas toutf Matin, midi 

dans un bain de culture: ^ a a n s 

musique, exposition et peinture en direct II y a tellement à 

voir et à faire dans les îles! Jusqu 'au 2 septembre, 

disparaissez dans la nature des ttest 
Pour vous renseigner sur le* activités offertes et 
les heures d'ouverture des différents sites, 
composez le (514) 872-6093. Ville de Montreal 
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R e s t a u r a n t s 

De / 'histoire ancienne. 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

ne librairie, une boulange­
rie et un restaurant ont 

longtemps servi de support à ce 
petit coin de quartier: Pony, 
Cousin et Chez Pierre. On nour­
rissait l'esprit autant que le 
corps. C'était le temps des arti­
sans. Le boulanger est parti. 
Une librairie est encore là, mais 
il n'y a plus de libraire. Du res­
taurant, l'enseigne est restée. 

Depuis 1932, au même en­
droit. Chez Pierre porte le 
même nom. Dans l'histoire de 
la restauration, à Montréal, 
soixante ans, ou presque, c'est 
sans doute un record. Le doyen, 
ce doit être lui. S'il n'a pas 
changé de lieu, il a cependant 
changé de propriétaires plu­
sieurs fois. Les établissements 
où se succèdent les membres 
d'une même famille, de généra­
tion en génération, sont rares 
ici. Conscient de l'intérêt que 
peut représenter cette ancien­
neté, le restaurant donne les 
grandes étapes de son histoire 

dans un résumé, bien fait, im­
primé sur son menu. 

La petite rue Label le, dans ce 
secteur peu attrayant de la ville, 
n'a rien d'invitant. Le restau­
rant y fait agréablement diver­
sion. Au fil des ans, les cloisons 
de l'ancienne maison sont tom­
bées pour former un ensemble 
bien découpé où plusieurs salles 
se succèdent, les unes cachées 
des autres, un bar protégé d'un 
côté, une jolie salle au centre, 
un salon privé en haut du petit 
escalier. Appuyé sur des murs 
de crépis blancs, marqué de boi­
series sombres, éclairé de mi­
roirs qui trompent l'oeil, le dé­
cor a un petit côté provincial re-
posant et cha leureux . Des 
cuivres, de vieilles assiettes, des 
dessertes, une foule de petites 
choses jouent une carte ancien­
ne agréable. Le service tient 
bien son rôle, à l'aise et profes­
sionnel, accueillant et bien au 
courant du menu. 

Fidèle à son image. Chez 
Pierre a gardé une carte tradi­
tionnelle. La formule a vieilli, 
mais elle peut avoir du charme. 

Celui, en particulier, de faire re­
trouver des choses oubliées. O n 
y retrouvait, ce soir-là, malheu­
reusement, des choses que Ton 
aurait v%>ulu oublier. 

L'assiette de poissons et d'oie 
fumés, même hétéroclite, of­
frait un bel éventail de textures 
et de saveurs. La présentation 
n'avait aucune délicatesse, mais 
le choix des éléments avait res­
pecté la qualité de chacun. 

La tartelette au ris de veau 
était le prélude à ce qui allait 
suivre. La présentation était 
simple et le coup d'oeil peu en­
gageant : sur fond d'assiette 
blanche, tout était brun. La tar­
telette n'avait d'autre intérêt 
que de supporter le reste. La 
sauce était abondante et épais­
se, les ris étaient secs. Tout était 
trop cuit et donnait une impres­
sion de cuisine d'assemblage de 
dernier moment. 

L'aiguillette de caneton aux 
bleuets aurait pu être un beau 
plat. Le caneton était du ca­
nard, mais la chair aurait pu 
être tendre. Elle était grise et sè­
che, trop cuite ou réchauffée. 

La sauce collait dessus, réduite 
au point de devenir un concen­
tré qui brûlait les papilles. Au­
tour, la garniture avait été bien 
choisie, faite de coeurs d'arti­
chauts, de chou-fleur, de pom­
mes de terre, de carottes. Mais 
le coup de feu du dernier mo­
ment avait tout desséché. 

La description du homard à 
la gaspésienne laissait entrevoir 
un bon plat. D'autant plus que 
le homard était décortiqué, ce 
oui est rare dans les restaurants. 
Avec le homard, cuit comme il 
fallait, effectivement bien dé­
cortiqué, il y avait des pétoncles 
immangeables tant ils étaient 
cuits, secs et filandreux, quel­
ques petites crevettes sans goût 
ni texture, une sauce omnipré­
sente, de celles qui n'existent 
plus, semblant faite d'eau et de 
fécule. Le tout avait été gratiné 
dans ce plat sortant du four et 
qui arrivait à table. Il était posé 
sur un autre plat où étaient ran­
gés les éléments de la garniture. 

Au dessert, la crème caramel 
était de facture courante et 
honnête. Les fraises au poivre 

rose avaient le grand défaut, en 
pleine saison, de venir d'ail­
leurs que du Québec et de res­
sembler à celles que l'on trouve 
en janvier. 
CHEZ PIERRE 
1263. rue Labello 
843-5227 

Tartelette de rit de veau a l'estragon 
Assiette de poissons et oie fumés 
Homard a la gaspésienne 
Aiguillette de caneton aux bleuets 
Fraises au poivre rose 
Crème caramel 

Menu pour deux, avant vin, taxes et pour­
boire: 69,50$ 

L ' E T E i 
OU P O R T U G A L 

A M O N T R E A L j i > o l m a r 
CUISINE PORTUGAISE 

L e B é r v b 
DÎNER LUSOFONO de 12 h à 15 h 

S O U P E R G A L A avec VIN 
F A D O S et D A N S E 364 SOIRS 

Promenade en bateau au Vieux Port 

l 11, rue Saint-Paul est 8 6 1 - 4 5 6 2 
Stat ionnement Fax 8 7 8 - 4 7 6 4 

a , t Spécialités marocaines outhentiques 
Danseuses du ventre en spectacle 

14 ans déjà Le n o u v e a u gris est a r r ive 

Pour remercier tous nos fidèles clients 
depuis 14 ans, nous leur offrons 
le livraison à domicile. De plus, 

ouvert de midi à 14 h. Tél.: 282-0359. 

3464. rue Saint Denis. Ouvert tous les soirs 
1 7h30 a 24h Tel. 282 0359 Stationnement 

Élégance et 
raffinement d'italie 

musique live au piano le soir 

Restaurant - Bar 
2095, McGIII College 288-7901 

TABLE D'HÔTE àPart,rde9,95 $ 
4723. ST-DENIS, Mtl. Tél.: 281-8505 

Qlasa (la (tria 
Pael la Zarzuc la 

et 
S a n g r i a 

Unique è Montréal 
Diners d'affaires 

Table d'hôte tous les jours 
2087, rue St-Denls, Montréal 
Reservations: 843-6698 

M A I S O N D U B I F T E C K 

Cuisine fraicheur du marché 
et de la marée 

< Recettes régionales de France et d Italie 
• Repas d affaires du lundi au vendredi 
i Tables d note le soir 

—SâMEfil SuBPEf-tlMâlT—i 
»v»e Serge Owcha«na ciav^ntta -chanteur J 

• choix de 7 îa&es d'hote dont s œ m p r . | 
et homard 

e 7 services inchjant 
verre d accuerf royal 25$ 

Aussi spécialités a la carte disponibles 
Bienvenue aux groupes de 10 à 60 

220, Crémazie ouest 
• sortie Sa«n»-Laurent Ou metfoc*c*tain» 

Tél.: 388-9594 

Steak de foie grillé 9,95* 
Entrecôte 12 ai 12,95* 

Incluant bar à salade. Cafe ou thé. 

1459, rue Metcalfe 
Res.: 842-4638 

Gastronomie 
italienne 

2040, nie St-Ms 
844-5083 

A deux pas du théâtre St-Denis 

A N N I V E R S A I R E FESTIVAL DE H O M A R D 
1 HOMARD 1Q.1 0* SALLE DE BANQUET 

Fermé lundi 

1. Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au poivre rose 
3. Crevettes grillées à l'ail 

4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, pétoncles et 

scampi 

10 
6. Combiné de scampi, crevettes et 

cuisses de grenouilles 
7. Filet mignon au poivre vert et 

crevettes 
8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de Provence 

10. Rôti de boeuf au lus 
Inclus: soupe ou salade, pain maison chaud et légumes frais du marché. 

LE BORDELAIS LE CHAMBERTIN 

: tub tmt 

fi...»- r 1 ? ° 0 b o u l G o u , n 0 %' Pointe-Claire DANSE vendredi et • ..... I. 

£ r ^ ! S 337-3540 J . . . „ 695-0620 

Super Brunch 
du dimanche 
Le meilleur du Vieux Montréal! 

comprend: 
Rosbif, supreme de poulet aux 
amandes, crevettes, plat de fruits 
de mer. comptoir de salades, 
assortiment de 
fromages et table -j H^95$ 
île desserts M. I 

Le Vieux 
aint-tjabne 

depuis 1754 

Fine cuisine 
française 

La plus ancienne 
auberge d'Amérique du Xord 
au service des Canadiens et 
de leurs amis depuis 1754 

426, rue Saint-Gabriel 
reservations: 

8 7 8 - 3 5 6 1 

Cuisine typique espagnole et française 

SPECTACLE DE FLAMENCO 
Les vendredis et samedis à 20 h 30 

Festival 
de crevettes 

Menu spécial pour groupe 
ouvert le dimanche 

3458, avenue du Parc 844-0558 
(près de la rue Sherbrooke) 

1 2 9 5 $ 

RESTAURANT 
Le Piemontais 

Cuisina italienne et française 

1145A, rue De Bul l ion 
(angle R.-levesque) 

861-8122 
Fermé le dimanche 

D.SËËB220. 

CIAA «M ta ra> l*e.A l# ra 11 m* m\ ei mk 

rine cuisine rtanenne 
Table d'hôte 

à partir de 12,95* 
1999, boul. Henri-Bourassa est 

Rés.: 383-4603. Fermé le lundi 

Table d'hôte ou 
Couscous complet 
Entrée, dessert, thé à la 
menthe. A partir de 
Terrasse: Dîner d'affaires 

A partir de 

22M,seal.Lévaiajae L flM 0 0 1 
Laval (coin pont Papéneau) O D O - U « I O I 

1 3 4 5 $ 

5,95* 

I 
I 
I 
I 
I 
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MIRAIT « 

RÉSERVEZ TÔT 
POUR NOTRE 

SOIRÉE DANSANTE 
DE LA BASTILLE. 

SAMED113 JUILLET 
AMBIANCE ACCORDÉON 

I 
I 
I 

1*39 

Cuisine Italienne Réputées 
SaBe de réception 
Tout te charme 
du Vieux Continent 
695-5333' 

M l , * 

849-6331 

I M ' N C I I 

Chef, Christian Lévèque 

T A B L E D'HÔTE 
le midi à compter de 

9 9 5 $ 

T A B L E D 'HÔTE 
le soir à compter de 

1 8 9 5 $ 

M 
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Le dimanche, * non* 
B R U N C H délicieux à I O w 

Ouvert pour petit déjeuner, dé­
jeuner, dîner. Renseignez-vous 
sur notre service de traiteur. 

1800, rua Sherbrooke Ouest 

Tél.: 939-1212 
Stationnement gratuit 

SOCIETE 
c a f é c 
I4I5. rue d« Ja«M6nt.agne 
M o n t r e a l . <<k H M » 1/ I 

Ici <5I4)987 8168 
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Café «Restaurant 

H a P o b e g a 
a la plaisir d'annoncer 

l'ouverture d'une 
nouvelle salle à manger 

«L'HACIENDA» 
le vendredi 5 juillet 1991 

è partir de 18 h 

Noua voua offrons des 
grillades à la façon 

argentine dana un décor 
typique. 

3456,avenue du Pare 

8 4 9 - 2 0 3 0 

k l 

Table «"hôte 
et poisson 

du jour 

VENDREDI 
et SAMEDI 
SOIR 
DINER 
DANSANT 

A J^AFFICHE CETTE SEMAINE 

SUITE DE LA PACED 15 

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU (La Mal 
baie. (418) 665-7455) - Auj 21 h 15. Chansons 
avec Muriel Berger et Pierrot Fournier. 
CENTRE SOCIO-CULTUREL (43. Ave. Mance. 
Baie-Comeau. (418) 296-8502) • «PS. ton chat est 
mort*. Presentation de la troupe La Chant Amu­
se. Du mer. au sam.. 20 h 50. Ou 3 Juillet au 23 
août. 
THÉÂTRE DE LA PULPERIE DE CHICOU-
TIMI (300. Dubuc. Chicoutimi. (418) 543-2729) • 
«Service non compris», de Oariène Craviotto. 
Adaptation de Robert Lavoie. Avec Genevieve 
Rioux. Vincent Craton et Ginette Chevalier. Du 
mere, au dim., 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA SALLE FRANCOIS-BRAS­
SARD (2505. Saint-Hubert, Jonquiere. 547-0944. 
1 -800-463-9651 > • «Les Nonnes*. Avec Marie-Clau­
de Brault. Chantai© Côté, Johanne Emond. An­
drée Samson. ManeLise Tremblay et Hélène Ger • 
vais. Jeu., ven. sam. 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 
THÉÂTRE CÔTÉ-COUR (4114. de la Fabrique. 
Jonquiere, 542-5521) • «La Fabuleuse histoire du 
fromage en crotte», de Pierre-Michel Tremblay. 
Avec Dominique Bedard. Sylvie Bouchard, Guylai-
ne Rivard et Bernard Vendal. Du jeu. au dim., 20 h 
30. Jusqu au 31 août. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ DU MONT-JACOB (4160, 
rue du Vieux Pont. Jonquiere, 542-7587) • «Des 
Dames de Pic*. Avec Lise Dion, Johanne Delcourt 
et Suzanne Tremblay. Du mar. au sam.. 21 h. Jus­
qu'au 31 août 
AUBERCE DE LA GRANDE-BAIE (4715. de 
la Grande-Baie Sud. Ville de La Baie. 544-9334.1-
800-463-6567) - Auj. du 2 juillet au 1er septem­
bre. 20 h 30. «Poison d'Avril*, de Guylene Trem­
blay et Simon Fortin. Avec Normand Lafleur. 
Manon Minier. Caroline Stephenson et Marie-
France Tanguay. 
PALAIS MUNICIPAL DE VILLE DE LA BAIE 
(La Baie. 1-800-363-6241. (418) 544 0404) • «La 
Fabuleuse Histoire d'un Royaume», de Ghyslain 
Bouchard. Jusqu'au 4 août. 
THÉÂTRE DE LA DAM-EN-TERRE (1385. 
Chemin de la Marina. Aima, 668-3016) - «Des 
moutons noirs pure laine*, de Neil Simon. Avec 
Antoine Durand, Christine Séguin. Serge Thibo-
deau. Pierre-Yves Lemieux et Clement Beau-
mont. Du mar. au sam.. 21 h 20. Jusqu'au 31 
août. 
THÉÂTRE D ÉTÉ DU MONT LAC VERT 
(265. rang Lac Vert. Hebertville. 344-1870) • «Dol-
lard des Ormeaux*, de Pierre Bernard et Claude 
Legault Avec Chantale Dumoulin. Sarto Gendron. 
Francois Hurtubise, Nathalie Lecompte et Patrie 
Saucier. Mar., mere., ven.. sam.. 20 h 30. Jusqu au 
17 août. 
SALLE AUGUSTIN CHÉNIER (9. Notre-Dame-
de-Lourdes. Ville-Marie. (819) 622-1362) • «Le De-
prime», de Denis Bouchard. Rémi Girard, Ray­
mond Legault et Julie Vincent. Mise en scene de 
Marie-Dominique Cousineau. Avec Jacynthe Bé­
langer, Odette Caron. Denis Gauthier et Martin 
Heroux. Du mar. au ven.. 20 h30; sam., 19 h. 21 h 
30. Du 6 juillet au 24 août. 
CLUB DE SKI DE FOND D'ÉVAIN (450. de 
l'Église. Evain. (819) 764-5310) • «La grande ope-
ration*, de jean-Raymond Marcoux. Mise en sce­
ne de Michel Vincent. Avec Martine Béland. Sté­
phane Brtsson. Marie Josée Gagne et Serge Roc h. 
Du jeu. au sam.. 20 h 30. Du 3 juillet au 31 août. 
CABARET DE LA DERNIÈRE CHANCE 
(146. 8ieme rue. Rouyn-Noranda (819) 762-9222) 
• «L'antichambre des rois*, de Real Beauchamp. 
Avec Evelyne Bemeche, Stéphane Drolet Sté­
phane Franche. Daniel Lajeune et Yves Mireault. 
Du mar. au sam., 21 h. Du 2 juillet au 31 août. 
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB 
(272. du Bord de l'eau o . La Sarre. (819) 333-
5458) - «Poison d'avril*, de Simon Fortin et Guy-
laine Tremblay. Avec Daniel Morin, Gisèle Ouellet. 
Myriam Fontaine. Donald Reneault et Louise Tar­
dif. Ven., sam . 21 h 30. Jusqu'au 17 août. 
CENTRE SOCIO-CULTUREL ( 152. I4ieme 
Ave. e., Amos. (819) 732-6541) - «La Berlue*, de 
Bricaire et Lasagues. Mise en scene de Marcel Bé­
langer et Robert Bélanger. Avec Hélène Binet. 
Marcel Bélanger, Denis D'Amours. Robert Bélan­
ger et Micheline Henault. Marc., jeu.. 20 h. Du 11 
juillet au 22 août (relâche le 25 juillet). 
SALLE DE L'ÉGLISE UKRAINIENNE ( 100. de 
l'Ukraine. Val d Or. 824-6109) • «Mousse*, de De-
nys Arcand, Maneile Bernard. Clémence Desro­
chers, Denise Guenette, Marie-Christine Lussier. 
Michel Rivard et Louise Roy Avec Hélène Denis. 
Nicole Garceau et Lise Pichette Mere . sam., 20 
h; jeu., ven.. 21 h. Du 17 juillet au 31 août. 
CHALET DU CLUB DE SKI DE FOND (Che­
min de laeroport. Val d Or. (819) 874-1583) - «Pè­
che mortel*, de Norm Foster. Trad. Robert Mari­
nier. Avec Josée Audet, Jacques Ladouceur, 
Yvette Lavoie et Serge Grenier. Du jeu. au sam.. 
20 h30.' Du 3 juillet au 7 septembre. 

LES JOYEUX NAUFRAGÉS (161. Ontario e.) -
Auj. 23 h, Frank Lozano. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) Jusqu'à 
dim., dès 22 h. Turning Point (jazz fusion) 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) Des 
20 h, jusqu'à sam.. Le Groupe Red et Alex Sortier. 
LE PIERR0T(114. Saint-Paul eJ louis Morin et 
Jules Lavoie. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) - Jus­
qu'à dim., des 21 h. Ride et The Top Kats. 
BIDDLE S (2060. Aylmer) • Sam., de 18 h 30a21 
h 30. Trio Billy Georgette; de 21 h 30 * la ferme­
ture. Trio de Charlie Biddle . Dim., de 18 h 30 a 
minuit, Trio de Bernard Primeau. Lun., de 17 h a 
19 h. Billy Georgette; de 19 h a minuit Quatuor 
de Johnny Scott et Geoffrey Lapp. 
BIJOU (300. Lemoyne) • Auj. 22 h 50. Wm Ri­
chardson et le Blue Noise Band. 
JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30, Mont-Royal o.) -
des 21 h. On the Edge. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) • Chansons et danse: des 19 h 30. 
LA MAISON HANTÉE (1037. Btoury) - Specta­
cle Son et lumière: des 19 h 30. 
LE MÉRIDIEN • Pierre Leduc et son trio: dès 23 
h. Francis Doherty. Du lun. au ven., de 17 h a 20 

VARIÉTÉS 

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL «Pied de 
Poule*, de Marc Drouin et Robert Léger. Avec 
Guillaume Lernav-Thivierge. Guy Jodoin. Sylvie 
Daviau. Estelle Esse, Sylvie-Sarah, Richard Line et 
Louis Gignac. Jeu. ven.. 20 h; sam., 17 h, 21 h; 
dim.. 17 h. 
FORUM DE MONTRÉAL 
ACOC • invité LA. Guns. 
CLUB SODA ( 5240. Ave. du Parc) • Jusqu a 
sam., 20 h. Liane Foly 
FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87, Sainte-Ca­
therine e.) Groovy Aardvark, 20 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1129. Saint-Hu­
bert) - Festival de la chanson de Montréal, des 21 
h. Pierre Perret avec Clotilda et Philippe Noi-
reaut 
CAFÉ THÉLÉME (311. Ontario e.) • Auj.. dès 21 
h. Jazz Enterprise. 
LE SOLEIL LEVANT (5380. Stmt Laurent) -
Auj.. des 21 h. Êmeline Michel, chanteuse interna­
tionale. 
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\ enez la déguster. . . 
Restaurant "La Mer" 
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BRUNCH DU DIMANCHE 
adultes M * 5 1 enfants 9*^ 

MENU DU IOUR A COMTtu w 7*5$ 

le» meiHVurt fruit* de mer 
prépare» de U^on rtquite 

1065, rue Papineau (angle René-Lèveaaue) 
^Mwwtearnnfet^ fleaayvaftoria. 522-2889 

MUSIQUE 

FESTIVAL INTERNATIONAL DR LANAU-
DIÉRE 
AMPHITHÉÂTRE - Auj.. 20 h. •Jeunes musi­
ciens professionnels de Lanaudiére*: Angele Du 
beau, violoniste. Douglas Nemish et Dominique 
Morel, pianistes-duettistes. Êlaine Marcil et Marie 
Laçasse, violonistes. Marie-Andrée Benny, flûtis­
te. Sylvain Grenier, marimba. Jean-Jutes Poirier, 
corniste. Alex Benjamin. Mimi Biais, Sara Beftema-
re. Marie-Claude Bitodeau et Karine E. Bots vert, 
pianistes. Luc Beausejour claveciniste. Dern . 14 
h 30. Orchestre du Centre National des Arts. Dir. 
Cregor Nowak Mark Zeltser. pianiste, et Eliza­
beth Zeitser. violoniste. Symphonie no 35 (Mo­
zart ). Concerto pour piano no 2 ( Prokofiev ). Con­
certo pour violon (Mendelssohn). Mar., 20 h. 
Handel and Haydn Society. Dir. Christopher Hog-
wood Oeuvres de Mozart. Ven.. 20 h. defies tie 
Métropolitain. Dir. Cregor Nowak. Françoise Pol-
let, soprano. Melodies de Duparc. airs d'opéras 
de Gounod, Ha levy et Rossini, oeuvres pour or­
chestre de Debussy, Gounod et Auber. 
ECLISE DE BERTHIERVILLE - Lun.. 20 h. Ed­
gar Fruitier, narrateur, et Marc-Andre Hamelin. 
pianiste. Lecture Je lettres de Glenn Gould. 
ÉGLISE DE S Al NTE-M ARIE-S ALOMt • Jeu.. 
20 h. Charles Rosen, pianiste. Oeuvres de Mozart 
et «Variations Diabeili* (Beethoven). 
LES MÉLIÉZES (393. r. Lanaudiére. Joiiette) — 
Auditions du Concours Mozart (piano): auj.. 9 h 
30 et 14 h ; Km.. 9 h 30.14 h et 19 h 30 ; mer.. 14 
h et 19 h 30. Entree libre. 
FESTIVAL ORFORD 
SALLE CILLES-LE FEB VRE - Auj. 20 h. Qua­
tuor a cordes Colorado et René Gosse!in. contre­
bassiste. Quatuors K. 80 et 499 (Mozart ) et Quin­
tette op. 77 (Dvorak). Mer.. 20 h. Quatuor a 
cordes Akran. Quatuor K. 1S7 (Mozart). Quatuor 
no 4 (Mithaud), «Sérénade italienne* (Wolf). 
« Trois Pieces • ( Stravinsky ), Quatuor op. 95 ( Bee­
thoven). Jeu.. 20 h, concert des stagiaires. Ven.. 
20 h, Victor Braun, baryton, ci. Alvaro Pierrl. gui­
tariste. «Die schone Mullerin* (Schubert). 
FÉDÉRATION FRANCOPHONE DES AMIS 
DE L'ORGUE: récitals d'orgue: 
Mer. : 10 h 30, Grand Séminaire, Dom André La-
berge; 13 h 45. égl. St. Matthias. Eric Brottier; 
15 h 30. Gesu. Aline Letendre; 20 h, Oratoire 
Saint-Joseph. Raymond Daveiuy. 
Jeu. : 9 h. égl. Saint-Michel de Vaudreuil. Real Gau­
thier; 14 h. Abbaye cistercienne d'Oka. Gaston 
Arel; 16 h 15. égl. Purification de Repentigny. 
Robert Girard ; 20 h. égl. St. John the Evangelist. 
Lucienne Arel. 
ven.: 9 h. égl. Saint-Jean-Baptiste. Jacques Bou­
cher; 11 h, égl. Immaculée-Conception. Pierre 
Perdigon; 15 h, Redpath Hall de McGill. John 
Grew; 19 h 45. Chapelle de ta basilique Notre-
Dame. Yves G. Prétantaine; 20 h 30, basilique 
Notre-Dame. Pierre Grand maison. 
VICTORIA HALL (Westmount) • Dem.. 14 h. 
Janusz Wolny. baryton, et Louise LeCavelier. so­
prano. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Mer.. 12 h 
30. Michael Kleinschmidt, organiste. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH • Mer. 20h. Ray­
mond Daveiuy. organiste. Oeuvres de Marchand. 
Bach. Roger et Daveiuy. «Concerts spirituels». 
ARÉNA MAURICE-RICHARD Mer. 20 h. Or­
chestre Symphonique de Montréal. Dir. Charles 
Dutoit Hong-Guang Jia. violoniste, et Patrick 
Binford. violo ncelliste. Concerto no 2 (Saint-
Saèns ) et Elégie ( Fauré) pour violoncelle. • Rêve­
rie et caprice* (Berlioz) et «Caprice en forme de 
valse» (Saint-Saêns) pour violon, ext. des 
• Troyens • ( Berlioz ). oeuvres de Poulenc. 
BASILIOUE NOTRE-DAME • Jeu.. 18 h 13. 
Pierre Grand maison, organiste, et ensemble ins­
trumental, dir. Charles Dutoit: «Sonates d égli­
se* (Mozart); 19 h 30. Orchestre Symphonique 
de Montréal, dir. Charles Dutoit. Rudolf Firkusny. 
pianiste : Ouverture • Consécration de la maison », 
Concerto pou» piano no 4 et Symphonie no 5 
( Beethoven ). • Mozart Plus ». 
MAISON TRESTLER (Dorion) - Jeu.. 20 h. Pau­
line Vaillancourt. soprano. Au piano: Jean-Eudes 
Vaillancourt Oeuvres de Satie. Ravel. Poulenc. 
Messager, Daunais et Moussorgskv. 
PAVILLON DES ARTS <Sainte-Adèle) - Auj.. 
20 h, Stéphane Sylvestre, pianiste. Oeuvres de 
Haydn. Mozart. Beethoven et Liszt. 
BISHOP STEWART MEMORIAL CHURCH 
( Frelighsburg ) - Auj., 20 h. Orchestre Baroque de 
Montréal. Dir. Joel Thiffault. Programme non 
communique. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) - Ven.. 
20 h. Jeunes Virtuoses de Montreal. Dir. Alexan­
der Brott. Oeuvres de Rossini. Haydn et Vtvatdi. 
Entrée libre. 
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Pour huit dollars 
c'est donné! 

Même si la guerre des robots contre les hommes tire à sa fin, les 
scènes de violence ne manquent pas. Robert Patrick (à gauche), Ar­

nold Schwarzenegger (i droite), de même que le jeune Edward Furlong 
et sa mère d'occasion, Linda Hamilton, sont au coeur de cette odyssée. 
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ertains parlent de 100 millions de 
dollars, d'autres plus modestes font état 

de seulement 94. Peu importe car ici, on ne 
fait pas dans le détail. C'est le budget alloué à 
Terminator 2, la nouvelle extravagance de 
lames Cameron mettant en vedette Arnold 
Schwarzenegger. 

Pour personnifier un bon robot qui ne sait 
pas sourire et qui ne connaît qu'un mo* pour 
dire oui — «affirmative» —, ce dernier aurait 
touché la modique somme de douze millions, 
soit exactement le double du salaire du 
réalisateur. Il a exigé que ce cachet lui soit 
versé en nature sous la forme d'un réacté (de 
marque Gulfstream I I I , pour ceux que ça 
intéresse). Dans un tel contexte, la part 
destinée aux effets spéciaux paraîtra somme 
toute fort raisonnable: 17 maigres petits 
millions. 

Un fait demeure: jamais n'aura-t-on 
consacré autant d'argent à un film de science-
fiction. Et le résultat, ma foi, vaut 
certainement le déplacement. Pour huit 
dollars, en effet, c'est donné. Si on est amateur 
de S-F, s'entend, et si les scènes d'action et la 
violence n'effraient pas trop. Car de l'action, il 
y en a tout au long de cette odyssée qui se 
déroule à notre époque mais dont les 
prémisses reposent sur des événements encore 
à venir. 

Le 29 août 1997, si l'on se fie aux prophètes 
de malheur qui ont inspiré cette série, la Terre 
connaîtra l'holocauste nucléaire tant redouté. 
C'est le fameux jour du jugement dernier dont 
fait état le sous-titre du film. Le personnage 
féminin aura la vision de cette catastrophe qui 
fera trois milliards de victimes chez les 

humains. Pendant une minute, on va assister à 
la destruction de villes entières, soufflées 
comme des bougies, de corps passant 
instantanément à l'état de squelettes avant de 
retomber en poussière. L'horreur, en somme, 
dans tout ce qu'elle a de plus... horrifique. 

Pour les survivants de cet holocauste, 
l'année 2029 n'augure guère mieux. La guerre 
des robots contre les hommes touche à sa fin. 
Grâce à une puce qui leur permet maintenant 
d'apprendre, les robots ont réussi à supplanter 
leurs géniteurs et s'apprêtent allègrement à les 
rayer définitivement de la surface de cette 
planète. 

À moins que... 

Une inversion 
La première surprise de Terminator 2 vient 

d'une inversion dans les rôles. 
Schwarzenegger qui était chargé dans le 
premier épisode d'exterminer la mère du futur 
leader de la résistance des humains contre les 
robots, revient cette fois dans le rôle du 
protecteur de l'enfant qui a miraculeusement 
survécu à la fin du premier film. 

Mais Schwarz (pour les intimes) a conservé 
son nom de Terminator. On a seulement 
inversé son programme. On nous explique 
qu'avec les débris du premier Terminator, les 
hommes du futur sont parvenus à reconstituer 
un nouveau cyborg (ou robot) plus 
perfectionné et plus performant que le 
premier. C'est maintenant lui qui a pour 
mission d'arrêter et d'éliminer le cyborg 
chargé de tuer le futur leader. 

Ce dernier robot répond au joli nom de T-
1000. Rien à voir avec le modèle T de Ford. U 
traduit simplement les progrès accomplis 
depuis le premier épisode datant de 1984 alors 

que le prototype du Terminator incarné par 
Schwarzenegger était étiqueté T-800. 

Voilà pour les explications scientifiques. 
Passons maintenant à la partie fiction... 

L'action de Terminator 2 manquerait 
décidément de piment sans le facteur humain. 
En prenant sous sa protection le jeune lohn 
Connor auquel se joindra bientôt sa mère 
Sarah, le Terminator va ramener le film sur 
un terrain connu: une histoire de potes. 

« Devenus copain-copain, lohn et le Terminator 
vont faire équipe avec Sarah contre le 
méchant T-H 

On a déjà avancé une interprétation 
biblique pour ce trio: il s'agirait de la sainte 
famille fuyant vers l'Egypte. Mais cette Sarah 
prompte au combat rappelle plus la Nikita 
célébrée par Luc Besson que la Marie saluée 
par Godard dans un de ses films. Quant à 
Schwarzenegger personnifiant Joseph, on 
pourrait imaginer un charpentier plus 
pacifique. Plus laïquement et prosaïquement, 
à une époque où la paternité en prend pour 
son rhume, le personnage suggère plutôt 
l'image du père ( adoptif ) idéal : totalement 
dévoué au fiston et apprenant de lui plutôt 
que cherchante lui imposer ses idées, le tout, 
non sans un certain humour. 

Effets très spéciaux 
Paradoxalement, ce film violent propose un 

message pacifiste. Le Terminator lutte pour la 
bonne cause, >la survie de l'humanité. S'il doif 
répliquer à l'assaut des policiers, il les vise aux 
jambes, une première dans le cinéma 
américain. Il fallait bien un robot pour 
imposer, sinon une leçon d'humanisme — il 
ne faut rien exagérer —, du moins, un peu 
d'humanité. 
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Autant en emporte le vent zimbabwéen 

Là où on nous en met plein la vue, c'est du 
côté des effets spéciaux. L'utilisation de 
l'animation assistée par ordinateur, une 
technique connue maintenant sous le nom 
d'animatronique, franchit ici une nouvelle 
étape. Pour les complexes transformations de 
T-1000 (qui peut prendre l'apparence de celui 
ou de celle qu'il touche), les spécialistes 
d'lndustrial Light and Magic, la compagnie de 
George Lucas, ont mis à contribution une 
nouvelle technique, la composition 
numérique. En dotant une image d'un code 
numérique, toutes les manipulations sont 
alors permises. On verra ainsi dans 
Terminator 2 le robot surgir d'un plancher, 
reprendre la forme d'un policier après avoir 
été transpercé de balles et même bosselé 
comme une vieille carcasse d'auto accidentée, 
passer à travers les barreaux d'une prison ou 
se reconstituer à partir de gouttes de mercure. 

Les cascades traditionnelles occupent tout 
de même une place importante dans ce film 
d'action. La plus impressionnante, le saut d'un 
motard du haut d'un édifice jusqu'à un 
hélicoptère, n'impressionne pas moins que la 
poursuite le long d'un canal d'irrigation. 

Néanmoins, pour un film faisant appel aux 
techniques les plus inédites, la fin paraîtra 
étonnamment prévisible. Il faut croire que 
tous les robots du monde ne sont pas encore 
capables de ce qui, jusqu'à preuve du 
contraire, est le propre de l'homme, c'est-à-
dire l'imagination. On ne saurait prédire 
l'avenir et ce que nous reserve l'an 2029 mais 
en 1991, c'est encore cette faculté qui mène le 
monde de la fiction. 

TERMINATOR 2 — JUDGMENT DAY. de James Camron, aux 
cinémas Eaton 4, Palace 1, Dorval 1. Laval 4 et S. Versailles 2. 
Ou Parc 1. Greenfield 1. Pine 1 et Saint-Basile 1. 

(BLIND JUSTICE) 
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n ne parle plus beaucoup de la 
Rhodésie depuis qu'elle a 

acquis le statut d'état noir en 1980 
sous le nom de Zimbabwe. On se 
souvient pourtant de la triste 
époque où ce pays faisait 
quotidiennement les manchettes. 
Encore aujourd'hui, se faire traiter 
de rhodésien ne passe pas 
précisément pour un compliment. 11 
fallait donc un certain courage à 
Terence Ryan pour déterrer une 
vieille histoire se déroulant sur fond 
d'apartheid et remontant à l'époque 
pas si lointaine de l'empire colonial 
britannique. 

Inspiré d'un roman de lohn 
Gordon Davies, Blind Justice ( en 
français, Masque blanc, visage noir) 
a pour héros Joseph Mahoney. Cet 
homme intègre remplissait dans les 
années cinquante les fonctions de 
commissaire colonial dans une 
region de la Rhodésie connue sous le 
nom de Kariba George. Chargé de 
rendre une justice sommaire dans 
ces coins reculés. Mahoney avait 
réussi grâce à sa probité à s'attirer la 
sympathie de la population noire 
locale. 

Une solide amitié le rattachait à 
Samson, son fidèle serviteur noir, à 
qui il devait la vie. Dans la séquence 
la plus croustillante du f i lm, on le 
voit en effet tomber littéralement 
dans la gueule d'un crocodile qui 
l'entraîne dans son repaire. Au 
milieu des cadavres en 
décomposition qui l'entourent et 
des frissons qui nous parcourent le 
dos, Mahoney va à ce moment 
découvrir la signification de la 
solidarité humaine, abstraction faite 
de la couleur de la peau. 

Mais la bonne volonté ne suffit 
pas, surtout quand les ordres 
viennent de l'autre bout du monde, 
c'est-à-dire de Londres. Une 
malheureuse décision va paver la 
voie à la future révolte: l'inondation 
d'une grande partie du territoire 
qu'administre Mahoney, suite à 

l0# v 

l'érection d'un barrage 
hydroélectrique. Ce passage du film 
rappelle malheureusement d'autres 
lieux et d'autres époques moins 
éloignés de nous. On notera la 
survivance à travers le temps et 
l'espace d'un défaut commun à bien 
des états, cette arrogance (ou cette 
insouciance) qui, au nom du 
progrès, fait fi des traditions et des 
besoins d'une population 
autochtone. 

Lavant et l'apres-independance 
Le film est construit en deux 

volets: l'avant et l'après-
indépendance. Il s'ouvre sur une 
scène-charnière. En sortant d'un 
cinéma londonien qui projette des 
images de l'assassinat de John 
Kennedy — on est donc en 1963 —, 
Mahoney est renversé par une 
voiture. Transporté dans une église 
par un bon samaritain noir, il va 
prendre conscience que sa vraie 
place est dans son pays natal, ce 
dont il avait douté pendant un 
moment. 

Il va retrouver un pays mis à feu et 
ii vang et dans leauel les blancs 
livrent une lutie d'arrière-garde 
pour protéger les derniers privilèges 
qui leur restent. Quant à la 
contrepartie noire, la Zapu (le 
mouvement de libération du peuple 
noir), elle est décrite comme une 
sorte de Klu Klux Klan à rebours 
chargée de tirer sur tout ce qui est 
blanc et qui bouge. Pris entre l'arbre 
et l'écorce, le pauvre Samson va 
devoir faire les frais de ces 
affrontements. 

Tout sympathique que soit 
Christopher Cazenove dans le rôle 
de Mahoney, le personnage qu'il 
incarne reste à l'image du film de 
Ryan plein de bonnes intentions 
mais pas plus. Terence Ryan ne 
manifeste guère l'étoffe d'un vrai 
metteur en scène. Il se contente de 
faire se succéder les séquences 
comme s'il s'agissait d'un 
patchwork, sans se préoccuper 
vraiment de faire oeuvre de 
cohérence. Sa saga se réduit à une 

V 

• 

1 

Terence Ryan a déterré une vieille histoire se déroulant sur fond 
d'apartheid: Christopher Cazenove (ci-haut) et Patrick Shai en sont les 
principaux interprètes. 

lecture superficielle et aneçdotique 
d'incidents mal intègres, 
dramatiquement parlant. Il n'évite 
pas par ailleurs les clichés. Ainsi, 
même si l'idylle entre Mahoney et 
Suzie, l'accueillante naturaliste qu'il 
va croiser sur sa route, n'occupe 
qu'une place modeste dans ce récit, 
elle obéit néanmoins à une 
technique aussi vieille que le 

cinéma: allier histoire avec un 
grand h avec histoire sentimentale. 

Ainsi donc, en cherchant à faire 
Y Autant en emporte le vent 
zimbabwéen. Ryan a accouché d'un 
simple Louisiane. 

BUND JUSTICE (MAS0UE BLANC. VISAGE NOIR» 
de Tertre* Ryan, en v o au Palace 3 et en v f au 
Parisien 7. 
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L a M a i s o n c a s s é e 

Aussi beau que Trois-Pistoles 
x 

D O S T I E 

IROISPISTOLES 

SCENES 0 

n a b o r d e parfois le 
théâtre d'été comme si. 

dans un repas, le plat de résis­
tance ne pouvait pas être aus­
si bon que le dessert, comme 
si le homard ne valait pas la 
tarte aux fraises pour satisfai­

re sa gourmandise. Quant à moi, j'aime 
mieux être bouleversé par un bon drame, 
qu'ennuyé par une mauvaise comédie. Et 
c'est exactement ce qui m'est arrivé à Trois-
Pistoles, où La Maison cassée de Victor-Lévy 
Beaulieu m'a remué, c'est-à-dire 
enchanté. Son drame — aux ac­
cents de tragédie grecque — met en 

•ne dans un village qui n'est pas 
nécessairement le Trois-Pistoles de 
l'auteur, un agriculteur qui doit 
abandonner la ferme ancestrale 
condamnée par les nouvelles réali­
tés, et affronter sa vie, ses enfants, 
brises par la fatalité. 

•Drame des régions périfériques 
ci rai nées de toute vie par les métro­
poles, donc. Tragégie du père vidé de sa 
scVe. et confronté à l'heure de s'effondrer, 
aigx enfants dont il s'est coupé. 

lAubert Pallascio incarne à la perfection ce 
p$re de granit aux pieds d'argile, familier de 
l'univers de l'auteur de L'Héritage. Le «pro­
grès», c'est-à-dire, dans sa bouche, les gou­
vernements et les compagnies, ceux qu'il ap­
pelle les «plemeurs de pays», sont venus à 
bçut de son exploitation agricole. Lui qui a 
toujours vécu de et pour la terre, de et pour 
lait radition. doit vendre, casser maison. 

~Une maison pleine de trop de drames et 
de secrets, que la vie a réussi à casser pen­
dant ce temps-là. comme on brise un hom-
m)e... 

;Le père, c'est Maxime. Sa femme qu'il ai-
rnîait profondément, mais à laquelle cet 
hOmme dur ne devait guère parler, com­
prend-on du texte, est morte. L'a «abandon­
ne». Et sa fille qu'il repousse, qu'il ne peut 
p(us, ne veut plus voir, doit la lui rappeler. Il 
la» comparera à la musique que faisait sa 

femme. Cette fille, c'est Bérangère, incarnée 
encore là très bien, par Gigi Boivin. Elle a 
été défigurée très jeune par un coup de cou­
teau de son frère Camille — Eric Cabana, 
excellent lui aussi. Un coup que lui le père, 
n'a pas su empêcher. Un coup porté avec un 
couteau qui lui appartient. Un coup dont il 
se sent responsable et qui. quelque part en 
lui. semble l'avoir sali comme un inceste 
symbolique. 

Et cette fille éperdue d'amour pour son 
père, mène à Montréal, une vie de recluse 
plus ou moins folle. 

Le fils, lui, travaille à Montréal, à «trou­
ver le moyen de reboiser ce que j'ai passé ma 
vie à déboiser», dit le père. Il le déteste. Le 
voit comme un être fourbe et cruel. Lui re­
proche constamment un besoin — peu déve­

loppé dans la pièce — de s'«habil­
ler en femme», de vouloir s'identi­
fier à sa mère, sans doute, pour 
pouvoir se faire aimer de son père. 

J, a ne réussit de toute façon qu'a le 
aire détester davantage. Et de son 

côté, Camille déteste son père au­
tant que sa soeur l'aime, le déteste 
pour le tuer. Mais il en est incapa­
ble. Le quatrième personnage est 
Blanche, la soeur de sa défunte 
femme, qu'incarne avec beaucoup 

d'émotion et de vérité Pauline lulien. C'est 
le seul personnage humain de la pièce, d'une 
certaine façon. Qui fait sa cour à ce veuf en­
durci. Et dont le destin est de mourir au mo­
ment où elle parvient à entamer un peu la 
carapace de cet homme déjà mort... 

C'est une très belle pièce. Un texte super­
be, où chaque mot lourd de sens, distille une 
musique secrète. 

Incarné dans la peau des mortels que sont 
les comédiens, ce texte de chant funèbre 
écrit pour les dieux, se banalise d'ailleurs un 
peu. C'est son tendon d'Achille. 

Mais en même temps, ainsi ramené à sa 
dimension humaine, et joué à Trois-Pistoles 
où se joue si implacablement le drame des 
pays plemés, il prend d'autres accents, pas 
moins déchirants. 

C'est une pièce qui vaut le détour, comme 
Trois-Pistoles, d'ailleurs. 

LA MAISON CASSÉE, de Victor-Levy Beaulieu. Au Théâtre 
d ete de Trois-Pistoles. Mise en scène de Jean Salvy. Musi­
que de Jocelyn Berube Avec Gigi Boivin, Éric Cabana, Pauli­
ne Julien et Aubert Pallascio. Decor et costumes: François 
lapiante Eclairages: Catheri Barbeau. Pauline Julien et Éric Cabana dans La maison cassée, de Victor-Lévy Beaulieu, au Théâtre de Trois-Pistoles. 
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A v e z - v o u s v u ? 

A d v e n t u r e s of Baron 
tausen (Cinéma de Paris, 

IIQUSS). — Les récits «améliorés» 
dis célèbres exploits du baron de 
Munchausen magistralement mis 
en images par Terry Gilliam. Un 
débordement d'imagination et de 
situations loufoques. 

fl, Cyrano de Bergerac ( Parisien 
2 ) — Qui ignore "histoire de cet 
homme de coeur et de nez? A 
voir pour la virtuosité de la mise 
en scène signée Jean-Paul Rappe-
i i c u u ci pour le jeu de Gérard De 
pardieu qui arrive à faire passer 
admirablement les fameuses tira­
des en vers. 

• Halfaouine (Complexe Desjar­
dins 4 ) — Noura est à l'âge ingrat 
— douze ans — où les vieilles cer­
titudes basculent. Pas encore in­
tégré à l'univers des hommes, il 
va être chassé de celui des fem-
mes, le hamman, où il va mainte­
nant pour se rincer l'oeil. Férid 
Boughedir a superbement filmé 
l'enfance qu'il a connue dans un 
quartier populaire de Tunis. 

• Jungle Fever (Cineplex Centre-
Ville 4 et Faubourg Ste-Catherine 
5) — Un architecte noir s'amou­
rache de sa secrétaire blanche. Il 
est 4e Harlem, elle d'un quartier 
italien de Brooklyn. Ces deux mi-

K ne s'interpénétrent guère, 
parents, les copains : tout 

. Vf>pose à cet amour. Spike Lee 
signe avec ce film, son plus réussi 
jusqu'ici, un violent pamphlet di­
rigé contre l'intolérance ethni­
que. 

• Merci la vie ( Laval 3 et Pari­
sien 6) — Le film-défi drôle et 
dur. signé Bertrand Blier. Où le 
cinéaste jongle avec les plus gra­
ves problèmes de cette fin de siè­
cle, télescope sans vergogne les 
genres, mêle les couleurs comme 
les époques, et mise sur l'intelli­
gence du spectateur. Avec une 
pléiade de vedettes dans les rôles 
de soutien, mais surtout avec en 
avant-plan une nouvelle venue 

Îui crève l 'écran et s'appelle 
nouk Grinberg. 

• Milena (Complexe Desjardins 
3) — Celle qui fut l'amie de Kaf­
ka revit sous les traits de Valérie 
Kaprisky. On découvre les quali­
tés de cette femme, morte en dé­
tention, qui fut journaliste, tra­
ductrice, militante communiste 
et... morphinomane. En prime. 
Vera Belmont évoque les gran­
deurs de deux capitales culturel­
les de l'Europe de l'entre-deux-
guerres, Prague et Vienne. 

• The Mission (Cinéma de Paris, 
mercredi) — Film historique qui 
a coûté beaucoup d'argent et qui 
a remporté l'Oscar de la meilleu­
re photo. Robert De Niro dans le 
rôle d'un mercenaire devenu Jé­
suite; il n'hésitt nas à prendre les 
armes pour défendre la cause de 
Dieu. Jeremy Irons, lui, se ferait 

0 
couper en petits morceaux plutôt 
que de lever la main sur son sem­
blable. 

• Paris Trout ( Loew's 4 et mer­
credi au Rial to) — Un drame de 
racisme et d'amour, sordide, dans 
une petite ville du sud américain 
où sévit Paris Trout, un puissant 
salaud, qui tue une enfant Noire 
et s'étonne d'être jugé pour si 
peu, torture sa femme et la perd 
dans les bras de son avocat, avant 
de dérailler sérieusement! À voir 
pour l'interprétation magistrale 
de Dennis Hopper, Barbara Hers-
hey et Ed Harris, impeccables aux 
trois coins de ce triangle infernal. 

• Le Petit Criminel (Ouimeto-
scope, samedi et lundi) — La fu­
gue d'un adolescent qui se décou­
vre une soeur aînée qu'il croyait 
morte depuis longtemps. Des en­
fants mal aimés qui s'organisent, 
s ' inventent une famille pour 
combler le vide de leur vie. Avec 
le jeune Gérald Thomassin qui 
fait penser à l'Antoine Doinel des 
Quatre cents coupa, la jeune Clo-
tilde Courau, et Richard Anconi-
na en flic qui doute de son métier 
de flic... Un beau film de Jacques 
Doillon. 

EN VERSION FRANÇAISE 
• L 'Agen t fai t la farce 
2 Vi — l 'Odeur de la peur ( Pari­
sien 4, Laval 1, Versailles 1 et 3, 
Du Plateau 1 et Oméga-Lon-
ffueuil. V.o.: Eaton 1 et 2, Green­
field 3, Laval 2, Du Parc 3. Fair-
view 2, Cinema V et Jean-Talon) 
— Pas vraiment d'histoire dans 
cette désopilante comédie mais 
une série de gags qui font crouler 
la salle. Avec Leslie Nielson en 
policier aussi maladroit que le fa­
meux inspecteur Clouzot qu'in­
carnait Peter Sellers.... Ce qui 
n'est pas peu dire! Victime favo­
rite du policier: Barbara Bush, 
l'épouse du président. Un des 
grands succès de l'été. 

• Comment ça va Bob ? ( Laval 
Il et Versailles 6) — Enlevante 
petite comédie à l'américaine, de 
Frank Oz, sur un scénario de bel­
le encre signé par Tom Schul-
man, oscarisé pour celui de Dead 
Poet Society. Ou on voit un mul-
ti-complexé, que tout le monde 
aime dans son entourage, emmer­
der son propre psychiatre au 
point de le rendre fou! Pour les 
jeux d'expressions remarquables 

Su'offrent Bill Murray et Richard 
•reyfus dans la peau des deux 

personnages principaux. 

• L'Éveil (Dauphin 2) — On les 
croyait incurables. Us croupis­
saient dans un hôpital psychiatri­
que. Jusqu'au jour où un médecin 
s'est rendu compte que ces légu­
mes avaient une âme qui pouvait 
revenir a la vie. Une histoire 
étonnante, d'ailleurs authenti­
que, avec Robert DeNiro (le ma­
lade) et Robin Williams (le mé­
decin). 

• Il danse avec les loups (Cine­
plex Centre-Ville 5 et Dauphin 1. 
V.o.: Faubourg Ste-Catherine 4) 
— Un soldat yankee en quête de 
défis s'installe seul dans un avant-
poste du nord Dakota. Il fraterni­
se avec les Sioux, apprend leur 
langue, s'entiche d'une des leurs, 
au risque de passer pour un traî­
t re . U n e bel le évoca t ion de 
l'Ouest d'avant les massacres in­
diens. Première réalisation de 
l'acteur Kevin Costner qui tient le 
rôle principal. Son film a triom­

phé avec sept Oscars dont celui 
du meilleur film. 

• Intervista (Ouimetoscope, sa­
medi ) — Un hommage au ciné­
ma tourné avec amour par Fede­
rico Fellini qui nous promène 
dans Cinecitta et nous fait décou­
vrir, non pas l'envers du décor, 
mais les mille artisans sans les­
quels nos rêves ne seraient pas 
possibles. Avec Marcello Mas­
troianni et Anita Ekberg qui re­
trouvent leur jeunesse que le ci­
néma a rendue éternelle. 

• Pump Up the Volume (Outre­
mont, dimanche) — Le cri de ré­
vol te d ' une adolescence qui 
étouffe dans une société confor­
miste. Avec le jeune Christian 
Slater qui lance sur les ondes 
d'une radio pirate des messages 
qui enflamment les jeunes et affo­
lent les vieux. Et la belle Saman-
tha Mathis. 

• Le Silence des agneaux (Cine­
plex Centre-Ville 6. V.o.: Bona-
venture 2. Et samedi et dimanche 
au Rialto) — Lancée sur la piste 
d'un dangereux maniaque, une 
aspirante policière (Jodie Foster) 
va éprouver le grand frisson en 
allant interroger dans sa cellule 
un psychopathe qui se délecte de 
chair humaine. Un suspense bien 
ficelé. 

• Thelma & Louise ( Laval 12 et 
Parisien 1. V.o.: Dorval 2, Du 
Parc 3 et Palace 2 ) — Une 
comédie réalisée par Ridley Scott 
(Blade Runner, etc.) qui prend 
l'allure d'une road movie fémi­
niste sur fond de musique coun­
try. Avec Suzan Sarandon et Gee-
na Davis, éblouissantes de géné­
rosité et de folie. La version 
anglaise est meilleure... 

UJN.AU JEU. . 
CHACUN DES FILMS 

Prix 9f4V IMS, oArffVS Ct tflTMtt. 

Torn (OMHMMI* et TPS) 
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1748, RUE BERNARD 773-0137 
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La vie de banlieue 
n'est plus ce qu'elle était. 

La p'tite famille Wilcox 
ne savait plus où donner de la tète... 
Jusqu'au jour où le remède-miracle 

a atterri dans leur jardin! 
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CINÉMA 

Cannes, de 1946 à 1990, comme si vous y étiez 
D U S S A U L T 

• B o n n e idée 
qu'a eue le Conser­
vatoire d'art ciné­
matographique de 
présenter, en juil­
let et en août. 87 
longs m é t r a g e s 
primés à Cannes 

de I94b à Tan dernier. On mesu­
rera la perspicacité des différents 
jurys: ont-ils oublié des films au­
jourd'hui considérés comme des 
chefs-d'oeuvre? 

Avec le recul de l'histoire on 
verra si le jury de 1956, par exem­
ple, a eu raison de préférer le 
Monde du silence de Cousteau et 
Louis Malle (Palme d'or) à The 
Man Who Knew to Much de 
Hitchcock, à Pather Panchali de 
Sat y aj it Ray et à Si les oiseaux sa­
vaient de Kurosawa. Si on avait à 
choisir aujourd'hui entre les 400 
Coups de Truffaut. Orfeu Negro 
de Marcel Camus. Hiroshima 
mon amour d'Alain Resnais et 
Room at the Top de jack Clayton, 
accorderait-on, comme le jury 
prés idé en 1 9 5 9 par M a r c e l 
Achard. la Palme d'or à Orfeu 
Negro et un Prix de la mise en 
scène au Truffaut? 

Le premier jury, celui de 1946, 
était composé des délégués des 
pays participants. Ils ont visionné 
soixante-huit courts et quarante-
quatre longs métrages. Parmi les­
quels Notorious de Hitchcock, 
Lost Weekend de Billy Wilder, la 
Symphonie pastorale de Jean De-
lannoy, la Bataille du rail de René 
Clément, Brief Encounter de Da­
vid Lean, Rome ville ouverte de 
Rossellini... 

Qu'ont-ils choisi? 
Ils ont coupé la poire en... onze 

en attribuant un Grand Prix du 
festival à chaque pays partici­
pant. Un pour le Danemark qui 
avai t deux longs mét rages en 
compétition, un pour les États-
Unis qui en avaient sept, un autre 
pour l'Italie qui en avait cinq. 
Ainsi de suite... 

Pour la France, c'est la Sym­
phonie pastorale, un film de Jean 
D e l a n n o y d ' ap rès un r o m a n 
d'André Gide, qui a remporté son 

morceau de poire . Ll Michè le 
Morgan, vedette du film avec 
Pierre Blanchar, a décroché le 
prix de la meilleure interpréta­
tion féminine. 

Le choix du jury était discuta­
ble. On se souvient moins aujour­
d'hui de la Symphonie pastorale 
que de la Bataille du rail de René 
Clément ou de la Belle et la Bête 
de lean Cocteau, en compétition 
cette année-là. Le film de Cocteau 
n'a rien eu; celui de Clément a 
tout de même décroché deux prix 
importants: le Prix du Jury inter­
national et celui de la Mise en 
scène. 

Présenté ce soir au Conserva­
toire — dans une copie malheu­
reusement très abîmée — la Ba­
taille du rail, tourné immédiate­
ment après la guerre, relate l'un 
des combats de la Résistance avec 
un réalisme très proche du docu­
mentaire. On l'a comparé à Rome 
ville ouverte (qui était de la four­
née des onze prix). Mais le film 
de Rossellini le dépassait par sa 
puissance et son lyrisme. 

La Bataille du rail commence 
par un exposé: après la défaite de 
la France, en juin 1940, le pays est 
divisé en deux zones, celle occu­
pée par les Allemands au Nord, et 
celle dite libre, dont la capitale 
était à Vichy. Lien vital entre les 
deux: les chemins de fer. Pour les 
Résistants d'abord qui avaient à 
se déplacer. Pour les Allemands 
ensuite, qui devaient transporter 
troupes, blindés et munitions. Il 
fallait paralyser l'occupant. Les 
cheminots se sont mis à saboter le 
matér ie l et faire dé ra i l l e r les 
trains. Des otages furent fusillés. 
En 1944, quand les Alliés débar­
quent en Normandie, les chemi­
nots déroutent et font sauter le 
train allemand apportant du ren­
fort en première ligne. 

René Clément, dont c'était le 
premier long métrage, a utilisé 
des c o m é d i e n s i n c o n n u s , des 
amateurs et d'authentiques che­
minots. Ils ne sont pas; tous à 
l'aise devant la caméra. Si , avec le 
recul du temps, le film a perdu de 
son impact, il reste la qualité des 
cadres et du montage qui sont, 
encore aujourd'hui, des modèles 
dont on peut s'inspirer. 

En 1946, les Américains étaient 
(déjà!) très présents à Cannes. Us 
n'en sont pas partis les mains vi­

des: I he Lost Weekend rempor­
tait l'un des onze Grands Prix et 
sa vedette, Ray Milland, celui de 
la meilleure interprétation mas­
culine. Make Mine Music de Walt 
Disney, recevait celui du meilleur 
dessin anime. 

À The Lost Weekend, on préfé­
rerait sans doute aujourd'hui No­
torious d'Alfred Hitchcock, ou 
peut-être Gaslight de King Vidor, 
également en compétition. Mais 
le choix de Lost Weekend n'avait 
rien de scandaleux. 

The Lost Weekend ( c e soir à 
19h au Conservatoire) passe oc­
casionnellement à la télé. Peut-
être avez-vous vu ce drame — un 
peu trop bavard à mon goût — 
d'un écrivain alcoolique perdant 
sa fiancée ( |ane Wyman ) et som­
brant dans le delirium tremens. II 
déboule un escalier et se retrouve 
à l'hôpital dans la section réser­
vée aux alcooliques. Quelques sé­
quences bien tournées. Dont une 
scène d'hallucination à l'opéra. 
Le film, soit dit en passant, a aussi 
remporté trois Oscars (meilleur 
film, meilleure mise en scène et 
meilleure interprétation masculi­
ne) . 

Le Conservatoire aurait pu ins­
c r i re dans ce t t e r é t rospec t ive 
Brief Encounter ( G r a n d Pr ix 
pour la Grande B r e t a g n e ) , le 
Tournant décisif de F r e d e r i c 
Ermler (prix du meilleur scéna­
rio) ou Matricule 217 de Mikhail 
Romm (meilleur réalisateur). Il a 
fallu choisir. 

Aucun film non plus de la cu­
vée 1947 qui comprenait entre 
autres Ziegfield Follies de Vin-
cente Minnelli et Antoine et An­
toinette de lacques Becker. Rien 
pour la cuvée suivante, celle de 
1948. Et pour cause: cette année-
là, faute de crédits, le festival de 
Cannes n'a pas eu lieu. Ce sont 
des choses qui arrivent... 

O 
La sér ie se poursuit demain 

avec Mademoiselle lulie ( à 19h ), 
du Suédois Alf Sjoberg, gagnant 
du Grand Prix (ex-aequo avec Mi­
racle à Milan de Vittorio De Sica ) 
en 1951. Sjoberg mérite d'être re­
découvert. Ainsi que All About 
Eve (21 h ) de Francis Mankie-
wiez, prix spécial du jury la même 
année. 

Lundi c i mardi , deux fi lms 
qu'on n'a pas oubliés: The Third 
Man de Carol Reed et le Salaire 

de la peur d'Henri-Georges Clou-
zot. 

G r a n d P r ix du fes t iva l , en 
1949 , The Third Man ( l u n d i . 

2 0 h 30 ) est un suspense policier 
dans le Vienne de l'après-guerre. 
Un romancier américain (Joseph 
Cotten) venu rencontrer un vieil 
ami ( O r s o n W e l l e s ) apprend 
qu ' i l est mort . Assassiné, sans 
doute. Mais pourquoi? Un offi­
c i e r b r i t ann ique ( T r e v o r Ho­
ward) raconte au romancier que 
son ami s'était compromis dans 
une affaire de trafic de pénicilli­
ne qui, à cause de sa rareté, valait 
alors son pesant d'or. L'action 
traîne un peu, mais quelques sé­
quences avec Orson Welles sont 
mémorables. 

Le Salaire de la peur (mardi, 
2 0 h 3 0 ) a reçu en 1953 le Grand 
Prix du festival. Avec mention 
spéciale à Charles Vanel «désigné 
comme meilleur interprète mas­
culin du festival». Le jury présidé 
par lean Cocteau, et dont Abel 
Gance faisait partie, a préféré le 
film de Clouzot à celui de Tati 
(les Vacances de monsieur Hu-

lot). Tati devra attendre cinq ans 
pour être couronné d'un Prix spé­
cial du jury en 1958 avec Mon 
Oncle. 

Au fil des jours, nous verrons 
des Bresson ( Un condamné à 
mort s'est échappé le 12 juillet, le 
Procès de Jeanne d'Arc le 19, 
I Argent le 17 août) , des Bergman 
( le Septième Sceau le 12 juillet, la 
Source le 16) , des Fellini (les 
Nuits de Cabiria le 13 juillet, la 

mm ^ 

Dolce Vita le 17, Intervistaje 44 
août ), des Antonioni ( / T d / j v e f c 
20 juillet. Blow Up le 24 ), de^ Kb-
bayashi (Harakiri le 21 juiileL 
Kwaidan le 23) . . . Nous verronsV 
Maman et la putain de Jean Eift-
tache (1er août), les Ordres et 
Michel Brault ( 3 août) , / .A. Mar­
tin photographe de lean Beaudfn 
( 8 août), le Sacrifice de Tarkovs-; 
ki (21 août)... La rétrospective se 
t e rmine le 31 août a v e t r T a * / 
Blues de Pavel Lounguine et Wild 
At Heart de David Lynch. 
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Ray Milland et Jane Wyman, 
dans The Lost Weekend, 1946. 

Joseph Cotten et Orson Welles, 
dans The Third Man, 1949. 

AVANT-PREMIERE CE SOIR A19H30 

Yves Montand et Charles Vanel, 
dans Le Salaire de la peur, 
1953. 

"LA MEILLEURE SURPRISE DE L'ÉTÉ... 
•Joanna Langlield, THE MOVIE MINUTE 

I n adulte au coeur d'enfant rencontre 
un enfant qui se prend pour un adulte 

Chaque fois qu'il tourne, Harrison Ford vise 
à établir la complicité essentielle avec son public 
SUITE DE LA PACE D 1 

mari ni un père idéal; en fait, il 
peut même être méchant et sans 
coeur... L'accident qu'il subit dé­
clenche chez lui un ouragan 
d'émotions qui le conduira à ré­
évaluer sa vision de la vie. 

Ford dit: «Henry m'a donne 
l'occasion de jouer un rôle tout 
différent. Les autres personnages 
que j ' a i in te rpré tés se proté­
geaient de leurs propres émo­
tions, chose qu'Henry ne peut 
plus faire après son accident , 
j 'a ime sa simplicité, et c'est cela 
que j 'ai essayé de mettre en va­
leur. Un acteur n'a à sa disposi­
tion que sa personnalité et ses 
sentiments pour jouer un rôle. 
Avant son accident, Henry man­
quait totalement de sensibilité; 
mais peu à peu, il change, et dans 
un certain sens, les deux Henry 
sont une express ion de moi-
même... » 

Harr i son I ord admet qu ' i l 
choisit toujours des films suscep­
tibles d'attirer le public, en évi­
tant les histoires trop compli­
quées ou les héros antipathiques 
au point que le public sera inca­
pable de s'identifier à eux. 

«C'est lorsque je réagis moi-
même émotionnellement au su­
jet, que je sais que je pourrai en­
gendrer ce genre d'émotion c h u / 
les spectateurs. C'est cette réac­
tion émotive entre le public et 
moi-même qui constitue la com­
plicité essentielle», ajoute-t-il. 

Lorsqu'on lui fait remarquer 
qu' i l est capable d ' in terpré ter 
toute la gamme des émotions du 
clavier dramatique, il répond que 
c'est simplement parce que quel­
qu'un en a écrit les notes, et qu'il 
ne fait que les lire. 

«Henry m'a donné l'occasion déjouer un rôle tout 
différent Les autres personnages que j'ai interprétés 

se protégeaient de leurs propres émotions, chose 
qu'Henry ne peut plus faire après son accident » 

« Le tournage de Regarding 
Henry a été un plaisir pour moi 
parce j 'ai eu l'occasion de travail­
ler avec des talents tels Mike Ni­
chols ( le metteur en scène) . An-
nette Bening (sa co-vedette) et 
Mikki ( la fillette de 12 ans qui in­
carne sa fille). L'acteur doit es­
sentiellement faire deux choses: 
jouer et collaborer avec les autres 
joueurs. II faut constamment ef­
fectuer des adaptations; de nou­
veaux problèmes surgissent sans 
cesse, et c'est travailler à résoudre 
ces problèmes avec un groupe de 
personnes qui me fascine.» 

Même s'il se dit très satisfait de 
son interprétation dans Regar­
ding Henry, l ' ac teur soul igne 
qu' i l est toujours poss ible de 
s'améliorer. 

« Moi seul sais où j 'a i échoué ou 
presque échoué. Moi seul sais que 
je n'ai parfois survécu que grâce ii 
lu présence d'esprit de Mike Ni­
chols, par exemple. La perfection 
n'existe pas, mais cela ne veut pas 
dire qu'il ne faille pas chercher à 
l'atteindre.» 

Harrison Ford, qui a joue 
dans plusieurs films à succès, 

dont Blade Runner, admet 
qu'il choisit toujours des 

films susceptibles d'attirer le 
public. 
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DU 5 AU 11 JUILLET 1991 

ASTRE 
Boni Lacordanc 

• ? f RMINATOH «2 (14 ans» Dolby Stereo 
1 00 - 4 00 - 7 00 - 9 30 

r- Cdoche fard : Ven et Sem. 12 00 

'PROBLEM CHILD « 2 (G) Dolby Stereo 
1 00 - 2 45 4 30 6 15 - 8 00 - 9 SO 

- CITY SLICKERS (14 an») 
/ l O O 3 10 5:20 - 7 30 - 9:40 

* BACKDRAFT (14 an t ) 
1*15-4 15 - 7:15-9:45 

EERRI 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ens) Dolby Stereo 
1 00 - 3:45 - 6 30 - 9 15 

fldRf JACK CITY (v. française) ( IB ans) 
Qolby Stereo 1 30 • 3 30 • 5:30 - 7:30 • 9 30 

•POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
1-00 - 3:45 - 7-00 - 9:30  

FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA GAR-
OJENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) Dolby Stereo 

* | c H - 3 15 -5 :15 - 7:15-9:15  

MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) 
iv. française) (14 ans) Dolby Stereo 

. 1 - 3 0 - 4 15- 7:15 -9:40 
? °NAVENTURE 

- i i c e Bonjventu'»* 

K DRAFT (14 ans) 
et Sem. : 7:00 - 9:35 
: 1:00-4 0 0 - 7 0 0 - 9 35  

SHE SILENCE OF THE LAMBS (18 ans) 
• S a m et Sem : 7 0 0 - 9 20 

Dim 2 0 0 - 4 . 3 0 - 7 .00 -9 20 

BROSSARO-» 
Mail Champlam - ••••00 boul Ta%chcreai 

OY1NG YOUNG (G) 
Ven.: 2 30 - 7:10 - 9:30 
Sam . Dim. et Mardi : 2:00 • 4:30 - 7 10 - 9 30 
tun . Merc el Jeudi 2 30 - 7:10 • 9 30  

CITY SLICKERS (G) 
Ven. : 9:15 Sam.. Dim. et Mardi : 4.25 • 9:15 
Lun . Merc, el Jeudi • 9 1 5  

MA BLONDE. MA MERE ET MOI (G) 
Ven.: 2:30- 7 10 
Sam.. Dim. »t Mardi : 2:15 - 7:10 
Lun . Merc, et Jeudi : 2 30 • 7 10  

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
Ven 2:30 - 7:00 - 9 35 
Sam.. Dim et Mardi 1 00 - 4.00 • 7 00 • 9:35 
Lun.. Merc, et Jeudi : 2:30 - 7:00 - 9:35 

CARREFOUR LAVAL 
: • i 0 . boul Le Carrefour 

_ MA BLONDE. MA MERE ET MOI (G) 
Ven. : 2:05 - 7:20 
Sam.. Dim. et Mardi : 2 05 • 7:10 
tun.. Mere, et Jeudi : 2:05 • 7:20  

MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) 
(v. française) (14 ans) 
Ven : 9:15 Sam.. Dim. et Mardi : 4:15 - 9:15 
.Lun . Mere et Jeudi : 9:15  

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 2:00 •? 00 • 9:30 
Sam.. Dim. t l M a r d i : 1:15 - 4.00 - 7:00 - 9:30 
Lun.. Merc, el Jeudi : 2:00 • 7:00 - 9:30 

DYING YOUNG (G) Dolby Stereo 
Ven : 2:10 • 7 25 - 9:40 Sam., Dim. et Mardi : 
12 :50 -3 :00 -5 :10 -7 :25 -9 :40 
Lun., Merc, et Jeudi : 2:10 - 7:25 • 9:40 
Excepte Sam. 6 juillet : 12:50 - 3 00 • 5:10 - 9:40 

DUTCH Dolby Stereo 
Samedi : 7:30 

CITY SLICKERS (G) 
Ven. : 2:20 • 7:05 - 9:20 
Sam.. Dim. et Mardi : 2:00 • 4:30 • 7:05 • 9:20 
Lun.. Merc, et Jeudi : 2:20 • 7:05 • 9:20  

FAUT PAS 0IRE A MAMAN QUE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) Dolby Stereo 
Ven. : 2:15 • 7:20 • 9:30 Sam.. Dim. et Mardi : 
1.00 -3 :10 - 5:15 - 7 . 2 0 - 9 : 3 0 
Lun.. Mere, et Jeudi : 2:15 - 7:20 • 9:30  

PROBLEM CHILD 2 (G) Dolby Stereo 
Ven. : 2:25 • 7:05 • 9:05 Sam., Dim. et Mardi : 
1 :30 -3 :25 -5 :20 -7 :15 -9 :10 
Lun.. Merc, et Jeudi : 2:25 - 7:05 • 9:05 

CENTRE-VILLE 
^ 0 0 1 . Université,'Station Metro McGill 

BACKDRAFT (14 <n») / 1:05 - 4:00 - 7:05 • 9:35 

PALOMBELLA ROSSA (G) 
(v.o. italienne avec sous-titres français) 
1:05 - 3 : 0 5 - 5 : 0 6 - 7 : 0 5 - 9 : 0 5  

CITY SLICKERS (G) 1 15 • 4:15 - 7:00 • 9:25 

JUNGLE FEVER (14 ans) 
1 :00-4:05-7:00-9:30  
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
1:15 - 5 00-8:30 

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
1 :15-4 :15-7 :10-9 :35 

DYING YOUNG (G) 
1:00 - 4:00 . 7:00 - 9:20  
PROBLEM CHILD «2 (G) Dolby Stereo 
1:00- 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

FAIS DE L AIR FRED (G) 
1 :30-4 :30-7 :05-9 :15 

CREMAZIE 
8610. rue St Denis 

LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:30 - 7:00 Sem. : 7:00 
2eme film : LE CHATEAU DE MA MERE 
Sam. et Dim. : 5.00-9:05 Sem. : 9:05 

COMPLEXE DESJARDINS 
B a s i l a i r e 1 

PALOMBELLA ROSSA (G) (v. française) 
Dolby Stereo 1 00 • 3:05 • 5:10 - 7:15 • 9:20 

GASPARD ET ROBINSON (G) Dolby Stereo 
1-30 - 3:30 5:30 - 7:30 - 9:30  
MILENA (G) Dolby Stereo 
2 :00 -5 .10 -8 :00 

HALFAOUINE (14 ans) 
(v.o. avec sous-titres français) 
1 :15 -3 :15 -5 :15 -7 :15 -9 :15 

LE DAUPHIN 
2396 est. rue Beaubien 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1 :15-5:00-8:30 Sem.: 8:00 

L EVEIL (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 
Sem. : 7.00 - 9:30 

DECARIE 

9:30 

6900. boul De. 

DYING YOUNG (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25 

CITY SLICKERS (G) 
Sam. et Dim.: 1 :15 -4 :15 -7 :15 -9 :35 
Sem.: 7:15-9:35 

I E FAUBOURG 
1616 ouest, rue Stc-Cathenne 

DYING YOUNG (G) Dolby Stereo THX 
» 1 :00 -3 :10 -5 :20 -7 :35 -9 :45 

Excepté Sam. 6 juillet : 1:00 - 3 10 - 5:20 - 9:45 

ITCH Dolby Stéréo THX DUTCH Dolby 
Samedi : 7:30 

CITY SLICKERS (G) Dolby Stereo THX 
1 :45 -4 :30 -7 :00 -9 :20 
Excepte Dim. 7 juillet : 1 45 • 4:30 • 9:35 
BOYZ N THE HOOD Dolby Stéréo THX 
Olmanchc : 7 30  

JUNGLE FEVER (14 ans) Dolby Stéréo 
1:15 •4 :00 - 7:00-9:35  
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Oolby Stereo 
1:30 - 5:00 - 8:15 

EGYPTIEN 
1455 rue Peel 

PROBLEM CHILD « 2 (G) Oolby Stéréo 
1 00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9 00  

QUEEN S LOGIC (G) Dolby Stereo 
2 00 - 4 30 - 7 00 9 25  

A RAGE IN HARLEM (14 ans) Dolby Stereo 
2 0 5 - 4 : 3 5 - 7 0 5 - 9 30 
Excepte le 10 luillet : 2 05 • 4 35 - 9:40 

LONGUEUIL 
Puce L o n g u e u i l • 8 2 b o u e s i rue St-Charlei 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ant) Ven : 2 30 6:30 • 9:20 
Sam . Dim el Mardi : 12:45 • 3 30 • 6:30 - 9 20 
Lun.. Merc et Jeudi : 2 30 - 6:30 • 9 20 

A MAMAN QUE LA GAB­
LES PISSENLITS PAR LA 

FAUT PAS DIRE 
DIENNE MANGE 
RACINE (G) 
Ven : 2 30 - 7 15 - 9:20 
Sam.. Dim el Mardi: 1:00 • 3 05 - 5.10 • 7:15 
-9:20 Lun . Merc cl Jeudi: 2 3 0 - 7 - 1 5 - 9 . 2 0 

LANGELIER 
7305 bout Langeher 

TEENAGE MUTANT NJNJA TURTLES M2 (G) 
Dolby Stereo 1 0 0 - 4 : 3 0 
2emc film DING ET DONG LE FILM 
2:45-6:15  

UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 ant ) 
Dolby Stereo 8:00-9:45  

MAMAN J Al RATE L AVION (Q) 
Dolby Stereo 1 00 • 3:00 - 5:00  

MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) (14 ans) 
(v. française) Dolby Stereo 7 15- 9:30  

FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) Oolby Stéréo 
1.00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20  

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Oolby Stereo 
1 00 - 3:45 • 7:00 • 9:45  

DYING YOUNG (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45  
ROBIN OES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Stereo 1:15 • 4:00 • 7.00 • 9:40 

LAVAL ?000 
Centre 7000 3195 ouest boul St-Martm 

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stéréo 
Ven. : 2 :35 -7 :00-9 :35 
Sam . Oim.et Mardi: 1 :15 -3 :50 -7 :00 -9 :35 
Lun.. Merc, et Jeudi . 2 : 3 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 5 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Ven.: 2:30 - 6:30 - 9:15 
Sam.. Dim. et Mardi : 1:05 • 3:40 - 6:30 • 9:15 
Lun.. Mere, et Jeudi : 2:30 • 6:30 • 9:15 

LE PARADIS 
8215. rue Hochciaga 

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 4:00 - 7:00 • 9:30 
Stm. : 7:00 • 9:30  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:15-4:15 • 7:15 - 9:45 
Sem.: 7:15-9:45 

JUSTICE SAUVAGE (18 ana) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metio Atwater 

BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stereo 70MM 
1:00 - 4.00 - 7.00 - 9:35  

PROBLEM CHILD «2 (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

FX 2 (14 ans) Dolby Stereo 
1 .15 -4 .15 -7 :15 -9 :30 
Excepté le 10 juillet : 1:15 - 4:15 - 9:30 

POINTE CLAIRE 
6361 Irons-Canada 

ONLY THE LONELY (G) Dolby Stéréo 
Ven. : 2 :15 -7 15-9:20 
Sam.. Dim. et Mardi: 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:15 
•9:20 Lun , Mere, et Jeudi : 2 :15 -7 :15 -9 :20 

DYING YOUNG (G) Dolby Stereo 
V e n : 2:15- 7 .00-9:15 
Sam.. Dim. et Mardi : 2:00 • 4:30 - 7:00 - 9:15 
Lun.. Mere, et Jeudi : 2:15 - 7:00 • 9:15 
Excepte Sam 6 |uillet : 2:00 • 4:30 - 9:30  

DUTCH Dolby Stereo 
Samedi : 7:30  
BACKDRAFT (14 ans) Dolby Stereo 
Ven.: 2 :00 -7 :00 -9 :30 
Sam.. Dim. et Mardi : 1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:30 
Lun.. Marc, et Jeudi : 2 0 0 • 7 0 0 - 9:30  

CITY SLICKERS (G) Dolby Stéréo 
Ven.: 2:00 - 7:05 - 9:25 
Sam.. Dim. el Mardi : 1:25 • 3:45 • 7:05 • 9:25 
Lun., Mere, et Jeudi : 2:00 • 7:05 • 9:25 
Excepté Dim. 7 millet : 1:25 • 3:45 • 9:30 

BOYZ N THE HOOD Dolby Stereo 
Dimanche : 7:30 

PROBLEM CHILD #2 (G) Dolby Stéréo 
Ven. : 2:00 - 7:00 - 9:00 
Sam.. Dim. et Mardi: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7 00 
- 9:00 Lun., Merc, et Jeudi : 2:00 • 7:00 • 9:00 

JUNGLE FEVER (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 2:00 • 7.00 • 9:25 
Sam.. Dim. ot Mardi : 1:45 - 4:15 - 7:00 • 9:25 
Lun.. Merc, et Jeudi : 2:00 • 7:00 • 9:25 

LES 
CINÉ-PARCS 

CINE PARC BOUCHERVILLE 
Transejn.idionnc tSorlie 95) 

FAUT PAS DIRE À MAMAN QUE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) 
2eme film : L'HISTOIRE SANS FIN «2  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS (G) 
2emo film : DETOUR EN ENFER 

CINE-PARC CHATFAUGUAY 
6 km du pont Mercier 

L AGENT FAIT LA FARCE 2' : (G) 
2emc film : MON FANTOME D AMOUR 

POMPIERS EN ALERTE (14 ana) 
2eme film : UN BAISER AVANT DE MOURIR 

TERMINATOR « 2 (v. anglaise) (14 ans) 
2eme film : HUDSON HAWK (v. anglaise) 

CINE-PARC LAVAL 
Autoroule 15 (Sortie 14) 

ROBIN OES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) 
2eme film : DETOUR EN ENFER  

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) 
2eme film : UN BAISER AVANT DE MOURIR 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES S2 (G) 
2emc film : PING ET DONG LE FILM  

TERMINATOR «2 (v. anglaise) (14 ans) 
2emo film : HUDSON HAWK (v. anglaise) 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sortie 21) 

L AGENT FAIT LA FARCE 2' i (G) 
2emc film : MON FANTOME D AMOUR  
FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) 
2éme film : L'HISTOIRE SANS FIN » 2  

MA BLONDE. MA MERE ET MOI (G) 
2omo film : MAMAN J Al RATE L AVION 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
2emc film : FX 2  
ROBIN HOOD. PRINCE OF THIEVES ( 14 ans) 
2eme film : NOTHING BUT TROUBLE 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Autoroute 20 (Sortie 115) 

L AGENT FAIT LA FARCE 2' ? (G) 
2emc film : MON FANTOME D AMOUR 

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) 
2éme film : UN BAISER AVANT DE MOURIR 

H A L F A O U I N E 
T E N F A N T 

D E S T E R R A S S E S " 

C H R I S T I N A A P P L E C A T E 

i l i f l l l l l l l l i à j t f i i i i 

DESJARDINS 

compukeoe:jardins 

v o Avic sous m m 
FtANCAlS 

m m film 
J B • mm » 

LA 

D E U X F I L M S D E fi 
Y V E S R O B E R T I iT -o t imci t tMAz i t 

CREMAZIE 

le silenctP 

V f t S I O M 
F I A N Ç A I S ! DE Hic silence ol Itie Ismds 

S T E V E N S E A G A L 

SAUVAGE 
version Irsnçaise de OUT FOR JUSICf 

• 4> 4> 4-

l< CENTRE VILLE 

2001 RUE UNIVERSITY 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

PARADIS 

8215 RUE HOCMELAOA 354-3110 

À L'AFFICHE L 

BONAVENTURE 

PLACE BONAVf NTURE 

UDlPOiB* Vi^îâ) 
TERREBONNE": 

1071. CHEMIN DU COTEAU 4714444 

M a B londe, 
M a Mère et M o i 

vers ion f rançaise d e 

Only the Lonely John Candy 
Ally Sheedy 
Maureen O'Hara 
Anthony Quinn et James Belushi 

JEM 6- CARREFOUR LAVAL 

Î330.BOUL LE CARREFOUR 

LA VIE EST BELLE CAR LA GARDIENNE NOUS A QUITTES... LES PIEDS DEVANT! 

FAUT PAS DIRE A MAMAN 
QUE LA GARDIENNE MANGE LES 
PISSENLITS PAR LA RACINE 

version française de 
DONT TELL MO M THE BABYSITTERS DEAD 

2ème film aux Ciné-parcs: Une toute nouvelle aventure? 

L ' H I S T O I R E S A N S F I N 
version française de "THE NEVER ENDING STORY" 

n D E B S B inioocersnorol  

IL»J 
ST0ENIS 4 STECATMERIME 

BEPRI 

<ix BR0SSAR0 

MAIL CHAMPlAlN 

SHERBROOKE 

MAISON DU CINÉMA 

CINE PARC ST EUSTACHE 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 

& CARREFOUR LANGELIER 
7305 BOUL LANGEL»€R 2SS-S4S2 

& TERREBONNE 
1071 CHEMM OU COTEAU 4714644 

6 . CARREFOUR LAVAL 

2130. BOUL LE CARREFOUR 
S LONGUEUIL 

PLACE LONGUEUR. 

Aussi a1'affiche en version originale anglaise m cinéma POINTE-CLAIRE 

JOF^PESCIY C U L K , N 2èmo film au ciné-parc: v. française de i 
DANIEL STERN M A M A N , J ' A I R A T É L ' A V I O N H 0 M E A L 0 N E , 

DRUMMONDVILLE 

CAP1T0L 
SHERBROOKE 

MA-SON DU CINEMA 

S0REL 

LE $T-LAUaUfT 

CINE PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 
CINE PARC TROIS RIVIERES 

ROUTE 40(SORTIE'M) 
CINE PARC CDE0N 

ROUTE 20 (SORTIE SS) 

"ROBIN DES BOIS: PRINCE DES VOLEURS NE DÉCOUPAS. C'EST COMME UN 
TOUR DE MONTAGNES RUSSES." •I w Bran. TORONTO * l N 

LA LEGENDE PLAIT AUX CRITIQUES 

"ROBIN DES BOIS FAIT 
MOUCHE. UNE VIEILLE 

LÉGENDE QUI 
MARCHE. C0STNER 

EST TOUT UN PRINCE 
DES VOLEURS." 

_ -kuk OttraJI. OTTAWA SON 

B 

**1a1 

K E V I N 

COSTNER 
dans le rolc de — — uaii> ic ruic ue 

fi R O B I N 
DES BOIS 

P R I N C E D E S V O L E U R S 

"LE PRINCE DES \OLELKS 
OFFRE AL PUBLIC IN 
VÉRITABLE 
DIVERTISSEMENT DE 
ROI." 
• Luou B. Hofeoa. CALGAH SI N 

"SUPERBE!" 
• Fraaco Naoto. 
J01RNAL DE MONTREAL , ^ , 

mi 
STDfNiSISTE CATHERINE 

BERRI 

MAMAN, 
J'AI RATE L'AVION 

version française de  
HOMEaaALQNe, 

COMMOfJORE 

STM. I0UL G0U1N 0 

miPOlB> STIffCQl 

e> T E R R E B O N N E 

1071. CHEU1N OU COTEAU 471-6644 

PARADIS 

8315 RUE MOCHCLAGA 354-3110 

LAVAL 200C 

3115. BOUL ST-MARTIM0 

ce: 1 

CARREFOUR LANGEl 1ER 
7305. aOUL LAMGtUER 255-54*2 

TROIS RIVIERES 

HEUR-OCLTS 
L0NCUEUIL 

PLACE LONGUE LUI 

ST-JEROME 
CARREFOUR OU NORD 436 5944 

CARREFOUR LANGELIER 
DOS.6CUL LANGEL>€R ttS S4a; 

ST JEAN 

LE CAPITOL 

DRUMMONDVILLE 

CAPITOL 

SHERBROOKE 

CAPITOL 
JULIETTE 

JULIETTE 

t i n B a i s e r ! E H 
m * a _ H a l l 

A v a n t t i e •>««»•• 
M o u r i r v S 

CINE PARC ODEON 

ROUTE 20 (SORTIE 95» 
CINE-PARC TRACY 

ROUTE M (SORTIE 171) 
CINE-PARC LAVAL 

ROUTE 15 (SORTIE 14) 

2ème film aux CHEVY CHASE DEMI M00BE JOHN CANDY DAN AYKR0YD 
cintre: U N DETOUR EN ENFER noSgStable 

M h X l î H W H U M ' 

CARREFOUR LANGELIER 
7305. BOUL. LANGELIER 255-5482 

Robin Hood, Prince of thieves VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 2tmefrimau CHEVYCHASI D E M I M O O R E NOTHING 

cme-parc: J U H N U N D V D A N A Ï K R O ï D BIT TROUBLE 
CINE-PARC ST EUST ACME 

ROUTE l$($0aTTf 21) 

GAGNANT DE 7 OS< ARS, DOM MEILLEUR III M rrfL 

u n f i l m d r k l VIN < O s i M R ^ ^ . ^ Ë 
B I L L Y C R Y S T A L D A N I E L S T E R N 

MER; ILS ETAIENT DE PAISIBLES CITADINS. G 1  

AUJOURD'HUI. ILS SONT DES COWBOYS. 
DEMAIN. ILS AURONT UNE DRÔLE DE DEMARCHE ! 

VIRSlON fRAHÇAlSl Of OANCl S WIIH WOIVIS 
a 

W O N oaaaNAAi 
ANGLAISE 

LE DAUPHIN 

ICAUHEN RfttS 0 IBERVILLE 
cS C t N T R E V I L L E 

2001. RUE UNIVERSITY 

TERREBONNE 
1071. CHEMIN OU COTEAU 471-

EN V.O ANGLAISE AU FAUBOURG 

2ème film au ciné-parc: 
CINE PARC ST EUSTACHE 

ROUTE 1$ (SORTIE 21) 

a l'affiche aux cinémas DECARIE. 
FAUBOURG. POINTE CLAIRE. CENTRE-VILLE. 
BROSSARD. CARREFOUR LAVAL et ASTRE 

ROBERT DC MIO ROtIN WILLIAMS 

L ' É V E I L 

CET ÉTÉ, JUNIOR SE FAIT UNE NOUVELLE AMIE. 

// est détestable... Elle 

est insupportable ! 

"Attendez qu'ils 
lâ découvrent!" 

• Le Joker 

AVIEZ QU'ON Sill HIM 
AVOIR CETTE ANNÉl... 

" Campbell Scott: N'oubliez pas ce nom ! 
Si vous ne l'entendez pas le soir 

des Oscars, dites-vous aue 
T'affaire est truquée." 

-Dianan Maychick, BERGEN RECORD 

Julia Roberts Campbell Scott 

D Y I N G Y O U N G 
version originale anglaise 

"Ils m'ont fait 
faire du 

mauvais sang!" 
• Dracula 

W t i l ' i M ' l . l « » 3 
1111. RUE STE CATHERINE 0 

CINE P A R C S T EUSTACHE 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 

CINÉ-PARC ST MIL AIRE 

ROUTE 20 (SORTIE 115) 

CINE PARC CHATEAUCUAV 

«RM DU RONTMCRCifR 

S CARREFOUR LAVAL 

lttO 1001 LE CARREFOUR 

. i n 

CARREFOUR LANGELIER 

rjOi.BOUl LANGELIER :*>!> b4(»2 iM I . TRANSCANAOtf NNE 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE  
CD «»»..-•• 

CINE PARC TRACY 

ROUTE M (SORTIE i r i . 

CINE-PARC JULIETTE 

5t RANG ST AMBRdSE 

C N I PftRC 0 R U M M 0 N C V I L L I 

ROUTE N «SORTIE 

'M MUCKEL MRFCAU OU MCTA0AT«âT|R 

>• A L E X I S NIH0N 

DECARIE 

OECARiE SUD DE JEAN TALON 

BR0SSAR0 

MAIL CHAMPLAIN 

SHERBROOKE 

MAISON DU CINEMA 

POINTE CLAIRE 

«Ml TR&MSCANAOlEHNt 

.LT1 

CINE-PARC ORFORD 

Autoroute ' 9 »oM«r 12J 

CINE PARC TROIS RIVIERES 

ROUTE «0 (SORTTf 1t2) 3T7-2iff 

Sx % CENTRE VILLE 

I l «Ut UNIVIRSITT 

1 c a r r e f o u r l a v a l 
I 3 ) » JOUI LE CABBtFQQ» 

Patrick Swoyze D*mi Mooro 

2eme film aux cine-parcs: M O N F A N T Ô M E D ' A M O U R 
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CINÉMA 

1 
4 

L'AGENT FAIT LA FARCE 2 Vi : L'ODEUR 
DE LA PEUR 
Boit» i films (2. St-Jean). Dim.: 13 h 15.15 h, 19 
h 15. 21 h; sam. et tous les soirs: 19 h 15. 21 h 50. 
Ciné-Parc Chateauguay (1): des 19 h Clne-Parc 
Joliette (1). des 19 h Clne-Parc St-Eustache (1): 
dès 19 h. Ciné-Parc St-HNaire (1): des 19 h Du 
Plateau (1): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Imperial 
(1) Joilette: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h Lavai (1): 
12 h 50. 14 h 50, 16 h 50. 19 h. 21 h. Dernier 
spectacle ven. sam : 23 h 30. Oméga (1. lon­
gueur 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 30. Parisien (4): 13 h. 15 h 
10,17 h 10.19 h 20, 21 h 35 Rex C1. Salnt-Jero-
me) 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Versailles <1). 13 
h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Versailles (3): 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinema Terrebon­
ne (3). Ven. 19 h 30, 21 h 10. sam.. dim., mar., 
mer 13 h. 14 h 45. 16 h 30.18 h 15. 20 h. 21 h 
45. lun. jeu : 19 h 30. 21 h 10. ven.. sam.: 23 h 30. 
AMOUREUX FOU 
Imperial (S. Joliette): Tous les soirs: 21 h 25. 
Uval (6): 12 h 10.14 h 30.16 h 50. 19 h 15. 21 h 
30. Dernier spectacle ven.. sam.: 13 h 55. Oméga 
(2. Longueull) Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 30. Parisien (3): 12 h 
20.14 h 35. 16 h 45.19 h 05. 21 h 25 Versailles 
(4): 12 h 45. 14 h 55. 17 h 10, 19 h 15. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven.. sam.-. 23 h 45. 
BACK DRAFT 
Astre (4). Tous les jours: 13 h 15.16 h 15.19 h 15. 
21 h 45 Bonavanture (1). Sam. et tous les soirs. 
19 h. 21 h 35; dim.: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 35. 
Carrefour Laval (2). Ven.. 14 h. 19 h. 21 h 30; 
sam.. dim., mar.: 13 h 05.16 h. 19 h. 21 h 30; lun.. 
mere., jeu.. 14 h. 19 , 21 h 30. Cinema Terrebon­
ne (4). Ven.: 19 h; sam.. dim . lun.. mar.: 13 h 15. 
19 h; mere., jeu.. 19 h. Clneplex Centre-Ville (1). 
Tous les jours: 13 h 05. 16 h. 19 h 05. 21 h 35. 
Place Alexis Ninon (1). Tous les jours: 13 h. 16 h. 
19 h. 21 h 35. Pointe-Claire (3) Ven.: 14 h. 19 h. 
21 h 30; sam.. dim., mar.: 13 h 30.16 h, 19 h. 21 h 
30; km., mere., jeu.; 14 h. 19 h. 21 h 30. 
BAISEZ LES OTAGES 
Bijou: 10 h 10.12 h 55.15 h 45.18 h 35. 21 h 25. 
BUND JUSTICE 
Palace llh 12 h 20,14 h 35.16 h 50. 7 h 05. 9 h 
20. dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
BOTH ENDS BURNING 
L'Amour: 10 h 55 13 h 55.16 h 55.19 h 55. 
BOYZ'N THE H00D 
Faubourg Ste-Cathertne (2). 19 h 30. Pointe-Clai­
re (4). dim . 19 h 30. 
CITY SLICKERS 
Astre (3). Tous les jours: 13 h, 15 h 10.17 h 20.19 
h 30. 21 h 40. 
Brossard (2). Ven.: 21 h 15. sam.. dim . mar.: 16 h 
25. 21 h 15. km., mere., jeu.: 21 h 15. Carrefour 
Laval (4). Ven.: 14 h 15.19 h. 21 h 20; sam., dim., 
mar.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 20; lun.. mere., 
jeu.: 14 h 20. 19 h 05 21 h 20 Clneplex Centre-
Ville (3). Tous les jours: 13 h 15.16 h 15.19 h. 21 
h 25. Decarie (2). Sam., dim.: 13 h 15.16 h 15.19 
h 15. 21 h 35. tous les soirs: 19 h1 5. 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (2). Tous les jours: 13 h 
45.16 h 30.19 h. 21 h 20. dim.. 13 h 45.16 h 30. 
21 h 35. Pointe-Claire (4). Ven.: 14 h. 19 h 05. 21 
h 25; sam.. dim., mar : 13 h 25.15 h 45.19 h 05. 
21 h 25; lun.. mere., jeu.: 14 h. 19 h 05. 21 h 25. 
COMMENT CA VA BOB? 
Imperial (4. Joliette) 13 h 25.15 h 25.17 h 25.19 
h 25. 21 h 25. 
Laval (11): 12 h 40,14 h 40.16 h 55. 19 h 05, 21 
h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. Versail­
les (6). Du ven. au lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h; mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h. 
CYRANO DE BERGERAC 
Parisien (2): 12 h 30.15 h 20.18 h 15. 21 h. 
DANCES WITH WOLVES 
Faubourg Ste-Catherine (4) Tous les jours: 13 h 
30.17 h. 20 h 15. 
DONT TELL MOM THE BABYSITTER S 
DEAD 
Dorval (4): ven., a mar.. 12 h 30. 19 h 15. Laval 
(6): 12 h 20. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 10; 
mar.: 12 h 20. 14 h 40 16 h 50. 19 h 05. Dernier 
spectacle ven . sam.: 23 h 50. Palace (4): 12 h, 14 
h 20.16 h 40. 19 h 05. 21 h 25. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 50. 
DREAM Bl NIGHT 
Eve: 11 h 05.13 h 25.15 h 45.18 h. 20 h 20. 
DUTCH 
Faubourg Ste-Catherine. sam.. 19 h 30. Carre­
four Laval (3). Sam.. 19 h 30. 
DYING YOUNG 
Brossard (1). Ven.. 14 h 30. 19 h 10. 21 h 30; 
sam.. dim., mar.: 14 h. 16 h 30. 19 h 10. 21 h 30; 
lun.. mere, jeu.; 14 h 30.19 h 10. 21 h 30. Carre­
four Laval (3). Ven.: 14 h 10. 19 h 25. 21 h 40; 
sam.: 12 h 50.15 h. 17 h 10. 21 h 40. dim., mar.: 
12 h 50. 15 h. 17 h 10. 19 h 25. 21 h 40; lun.. 
mere jeu : 14 h 10. 19 h 25 21 h 40. Cinema 
Langeiler (5). Tous les jours: 13 h, 15 h 10, 17 h 
20,19 h 30.21 h 45. Dernier spectacle ven.. sam.. 
dim.: 23 h 50. Cme-Parc Laval 93): des 19 h. Clne­
plex Centre-Ville (7) Tous les jours: 13 h. 16 h. 19 
h. 21 h 20. Decarie (1) Sam., dim.. 13 h 30.16 h. 
19 h. 21 h. 19 h. 21 h 25. Faubourg Ste-Catherine 
(1). Tous les jours: 13 h. 15 h 10.17 h 20.19 h 35. 
21 h 45. sam.. 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 9 h 45 
Pointe-Claire (2). Ven : 14 h 15. 19 h. 21 h 30; 
sam.. 14 h. 16 h 30. 21 h 30. dim., mar : 14 h. 16 h 
30.19 h, 21 h 30; lun.. mere. jeu.. 14 h 15.19 h. 
21 h 15 
EVEIL (L ) 
Dauphin (2) Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
FAIS DE LAIR FRED 
Clneplex Centre-Ville (9). Tous les jours: 
13 h 30.16 h 30.19 h 05. 21 h 15. 
FAUT PAS DIRE A MAMAN 0UE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE 
Berrl (4). Tous les jours: 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. Longueuil (2). Ven.: 14 h 30.19 h 
15. 21 h 20. sam. dim., mar.: 13 h. 15 h 05.17 h 
10.19 h 15. 21 h 20. lund . mere., jeu.. 14 h 30,19 
h 15. 21 h 20. Carrefour Uval (5). Ven . 14 h 15. 
19 h 20. 21 h 30. sam.. dim., mar.: 13 h. 15 h 10. 
17 h 15.19 h 20. 21 h 30. lun.. mer . jeu.: 14 h 15. 
19 h 20. 21 h 30. Ungelier (3). Tous les jours: 13 
h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 20 Terrebonne 
(8), Ven.: 19 h. 21 h 10. sam.. dim . mar., mer.: 13 
h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 20. lun.. jeu . 19 
h. 21 h 10. Joilette (1). sam . et sem.. 19 h, 21 h 
30. dim.: 13 h 30. 16 h 15, 19 h. 21 h 30. Cme-
Parc Odeon (1) Bouchervllle: des 19 h. Clne-Parc 
St-Eustache (2). des 19 h. 
FESTIVAL DE L'HUMOUR - CANNES 
Parisien (5h 13 h 15.15 h. 17 h 05.19 h 15. 21 h 
30. 
FX 2 
Place Alexis Ninon (3). Ven.. sam.. dim., lun.. 
mar.. 13 h 15 h. 16 h 15.19 h 15. 21 h 30. 
GASPARD ET ROBINSON 
Complexe Desjardins (2). Tous les jours: 13 h 30. 
15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
GLOIRE (LA) DE MON PÉRE 
Cremazie Sam., dim.: 14 h 30. 19 h; tous les 
soirs: 19 h. 
HALFAOUINE 
Complexe Desjardins (4). Tous les jours: 13 h 15. 
15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
HUDSON HAWK 
Astre (4). Ven.. sam.. dim., lun.. mar.: 13 h. 17 h 
05. 21 h 20. 
Palace (6) 13 h 15.15 h 15.17 h 20.19 h 20. 21 h 
20. Dernier spectacle ven..sam.: 23 h 20. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
One-Par c St-Eustache (4): des 19 h Cineplex 
Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h 15.17 h. 20 h 
30. Dauphm (1) Sam . dim.: 13 h 15.17 h 20 h 30. 
tous les soirs 20 h. 
IMAX - L EAU ET LES HOMMES 
Vieux-Port de Montreal. Tous les jours de 9 h 45 
a 21 h 30 aux 45 minutes Version anglaise a 11 h 
45. 17 h 45. 20 h 45 Expotec 91: -L Homme, ce 
drôle d animal». Tous les jours de 9 h 45 a 21 h 30. 
JUNGLE FEVER 
Clneplex Centre-Ville (4) Tous les jours: 13 h. 16 
h 05. 19 h. 21 h 30 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous les jours 13 h 
15.16 h. 19 h, 21 h 35. Pointe-Claire (6) Ven : 14 
h. 19 h. 21 h 25; sam dim , mar 13 h 45. 16 h 
15.19 h. 21 h 25; lun.. mere., jeu.: 14 h. 19 h. 21 h 
25 
JUSTICE SAUVAGE 
Cinema Terrebonne (1) Ven : 19 h 15. sam , dim.. 
mar. 13 h 15. 19 h 15. lun.. mer . jeu . 19 h 15 
Paradis (3) Sam , dim : 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. sem.: 19 h 15. 21 h 15. 
LIONHEART 
Palace (5) 12 h. 15 h 45.19 h. 
MA BLONDE. MA MERE ET MOI 
Carrefour Uval (1) ven . 14 h 05. 19 h 20. sam . 
dim . mar : 14 h 05.19 h 10. lun.. mer. jeu..: 14 h 
05. 19 h 20 
MADONNA ' V F ) 
Berrl <5> Tous les jours 13 h 30. 16 h 15 19 h 15. 
21 h 40 Carrefour Uval (1) Ven 21 h 15. sam , 
dim., mar. 16 h 15. 21 h 15, lun . mere . jeu.: 21 h 
15 Cinema Ungelier (2) Tous les jours 19 h 15. 
21 h 30 cmema Terrebonne (B), ven : 19 h 10. 21 
h 25. sam dim mar . mere. 13 h. 15 h 20. 17 h 
40 20 h 22 h 15. km., jeu : 19 h 10. 21 h 25 

MADONNA, TRUTH OR DARE 
Astre (4). Ven.. sam.. dim., lun n n 14 h 50. 19 
h 
MAMAN J'AI RATÉ L'AVION 
Cinéma Ungelier (2). Tous les jours: 13 h, 15 h. 
MAS0UE BLANC, VISAGE NOIR 
Parisien (7): 12 h10.14 h 25,16 h 45.19 h 05. 21 
h 25. 
MERCI LA VIE 
Uval C3>: 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55. Parisien 
(6) 13 h 20.16 h. 18 h 45. 21 h 15. 
MILENA 
ComDlexe Deslardms (3). Tous les jours: 14 h. 17 
h 10. 20 h. 

MORE THAN A MOUTHFUL 
L'Amour 12 h 30. 15 h 30.18 h 30. 21 h 30. 
NAKED GUN 2 
Cinema V (1). Tous les soirs: 19 h. 21 h; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. Du Parc (3). 
Tous les soirs: 19 h. 21 h 10; sam., dim.: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h. 21 h 10. Eaton (1): 12 h, 14 h. 16 h. 
18 h. 20 h. 22 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 
minuit. Eaton (2): 12 h 15. 14 h 15. 16 h 15.18 h 

15.20 h 15.22 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 
00 h 15. FaMew 12): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Greenfield (3): 13 h. 15 h. 17 h 19 h. 21 h 15. 
Jean-Téton. Tous les soirs: 19 h 30, 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 10.19 h 30. 21 h 30. 
Uval (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 40. Der­
nier spectacle ven.. sam.: minuit. 
NEW JACK CITY (V.F) 
Berrl (2). Tous les jours: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
19 h 30, 21 h 30. 
NYMPHETTE DOES HOLLYWOOD 
L'Amour: 12 h 25.15 h 25.18 h 25. 21 h 25. 
OUT FOR JUSTICE 
Palace (5): 14 h. 17 h 45. 21 h 30. 
PALOMBELLA ROSSA 
Clneplex Centre-Ville (2). Tous les jorus: 13 h 05. 
15 h 05. 17 h 05. 19 h 05. 21 h 05. Complexe 
Desjerdins (1) Tous les jours: 13 h. 15 h 05.17 h 
10.19 h 15. 21 h 20. 
PARIS TROUT 
Loews (4): ven.. a mar..: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 
21 h 20. lun.: 13 h. 15 h. 17 h. 21 h 40. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
POMPIERS EN ALERTE 
Berrl (3). Ven.. 14 h 30.19 h. 21 h 35. sam.. dim.. 

mar . 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 35. lun.. mere., jeu.. 
14 h 30. 19 h. 21 h 35. Boite a films (1. St-Jean) 
Dim.: 13 h. 15 h 30.19 . 21 h 30; sam. et tous les 
soirs: 19 h. 21 h 30. Brossard (S). Ven.. 14 h 30. 
19 h. 21 h 35; sam.. dim . lun.. mar.: 13 h. 16 h. 19 
h. 21 h 35; mere., jeu.. 14 h 30. 19 h. 21 h 35. 
Carrefour du Nord (1, Saint-Jerome). Pour horai­
re, téléphoner a 436-5944. Cinema Joilette (2) . 
Sam. et tous les soirs: 19 h, 21 h 30; dim.: 13 h 
30.16 h 15. 19 h, 21 h 30. Cmema Langeiler (4). 
Tous les jours: 13 h. 15 h 45,19 h. 21 h 45. Cme­
ma Terrebonne 17). Ven.: 19 h. 21 h 35; sam., 
dim., mar. mere.: 13 h 15.16 h 15.19 h. 21 h 35; 
lun.. jeu.: 19 h. 21 h 35. Dernier spectacle ven.. 
sam.: minuit. Cme-Parc Chateauguay (2): dès 19 
h. Clne-Parc Joliette (2). des 19 h. Cme-Parc La­
val (2): dès 19 h. Cme-Parc StHllalre (2) des 19 
h. Uval 2000 (1). Ven.: 14 h 35. 19 .% 21 h 35; 
sam.. dim., mar.: 13 h 15.15 h 50. 19 h. 21 h 35; 
lun.. mere., jeu.. 14 h 35.19 h. 21 h 35. Paradis 
(1). Sam . dim.: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 30; sem.: 19 
h. 21 h 30. 

PROBLEM CHILD 2 
Astre (2). Tous les jours: 13 h. 14 h 45.16 h 30.18 
h 15. 20 h. 21 h 50 Carrefour Uval (6) Ven.. 14 h 
25.19 h 05. 21 h 05. sam . dim., mar.. 13 h 30.15 
h 25.17 h 20.19 h 15. 21 h 10. lun.. mer., jeu.. 14 

h 25. 19 h 05. 21 h 05. Cinéma Égyptien (1). 
Mere . jeu : 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. Clneplex 
Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h. Place Alexis Ninon (2). Mere., jeu.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Pointe-Claire (5). ven.. 
14 h. 19 h. 21 h. sam.. dim., mar.. 13 h, 15 h, 17 
h. 19 h. 21 h. lun.. mere..: 14 h, 19h, 21 h. 
OUEEN'S LOGIC 
cinema tgyptlen ni. Ven., sam.. dim., lun . mar. 
14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 25. 
A RAGE IN HARLEM 
Cinema Égyptien (5). Tous les jours: 14 h 05.16 h 
35.19 h 05. 21 h 30. marc.. 14 h 05.16 h 35.21 h 
30. 
RECARDING HENRY 
Dès le 10 juillet. Loews (3). mer., jeu. 12 h 15.14 
h 40. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. Du Parc (2). mer. 
jeu.. 19 h 1C. 21 I» 25. Versailles (4). mer., jeu.. 12 
h 45. 14 h 55. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 35. Dorval 
12). Mer., jeu.: 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 15.21 h 
30. Uval 111). Mer., jeu.: 12 h 20. 14 h 50. 17 h. 
19 h 15. 21 h 30. Uval (12). Mer., jeu.: 12 h 20.14 
h 50.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 
Berrl (1). Tous les jours: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 
h 15. Clneme Joliette (3). Sam. et tous les soirs: 

En primeur 

Maman (Concerta Tomei) revient de voyage... Faut pas dire à maman que la gardienne mange les pissenlits par la racine vient de 
prendre I affiche en français. 

FAUT PAS DIRE À MAMAN QUE 
LA GARDIENNE MANGE LES 
PISSENLITS PAR LA RACINE 
(Don't Tell Mom the Babysitter's 
Dead) 
Film américain (1991) de Stephen R. Herek. 
Scenario: Neil Landau et Tara Ison. Images: 
Tim Suhrstedt. Montage: Urrv Bock. Musi­
que: Bill Green. Avec Christina App!egate. 
Keith Coogan. Joanna Cassidy John Getz. 
Josh Charles. 105 min. Version française: Berrl 
4, Longueuil 2, Carrefour Uval 5 (G) . 

• Comédie. Ellen Crandell sur­
n o m m é e Swell c o m p t e avo ir 
beaucoup de plaisir pendant Tété 
de ses 17 ans, d'autant que sa 
mère doit entreprendre un voya­
ge en Australie, la laissant en 
charge de ses quatre frères et 
soeur. Mais Mme Crandell chan­
ge d'idée à la dernière minute et 
engage une gardienne pour s'oc­
cuper de ses enfants. Ladite gar­
dienne se révèle autoritaire et re-
vèche, ce qui ne fait guère l'affai­
re des jeunes Crandell. Mais voici 
que leur cerbère meurt d'apo­
plexie. Swell a l'idée de disposer 
le corps dans une boîte à la porte 
cTun salon funéraire et se garde 
bien d'avertir sa mère (pourquoi 
lui gâcher son voyage?). Les jeu­
nes découvrent trop tard que 
leurs allocations de vacances se 
trouvaient entre les mains de la 
gardienne et ont été enterrées 
avec elle. Il leur faudra se dé­
brouiller eux-mêmes pour subve­
nir à leurs besoins et Swell aura 
d'autant plus de soucis. 

MASQUE BLANC, VISAGE NOIR 
(Blind Justice) 

Film neo-zelandais (1988) de Terence Ryan. 
Scenario: Mark Ezra d'après un roman de John 
Cordon Davies. Images: Hanro Mohr. Monta­
ge: Dave Meitner et Peter Christelis. Musique: 
Patrick Van Blerk. Avec Christopher Cazeno-
ve. Edith Brychta. Patrick Shai. Oliver Reed. 
Henry Cele. 106 min. Version originale : Palace 
3. Version française: Parisien 7. 

• Drame social. Renversé par une 
voiture dans les rues de Londres 
un soir de pluie en 1963, Joseph 
Mahoney revoit les derniers évé­
nements de sa vie alors qu'il était 
commissaire colonial en Rhodé-
sie à la fin des années 50. Il se 
souvient des tribunaux qu'il allait 
arbitrer en brousse, des popula­
tions qu'il avait fait déplacer de 
leurs terres sacrées parce que les 
autorités de sa Gracieuse Majesté 
avaient décidé de construire un 
barrage cl de Samson, son fidèle 
serviteur, qui l'avait sauvé d'une 
mort affreuse alors qu'il était at­
taqué par un crocodile. Aidé par 
un clochard de race noire, loseph 
revient à lui et se rend compte 
que sa place est dans son Afrique 
natale et non dans la grisaille an­
glaise. De retour dans la région 
du Kariba Gorge, il s'installe chez 
Suzie, une naturaliste qui a repris 
Samson à son service. Mais la si­
tuation politique a bien changé 
depuis son départ. Les Blancs ont 
déc laré l ' indépendance et les 
Noirs ont formé un mouvement 
de libération. Prir> dans la tour­
mente, Samson est obligé de choi­
sir entre son peuple et ses amis. 

Ice-T et Judd Nelson, dans le rôle des «bons» qui tentent de faire échec au caïd de la drogue Nlno 
Brown, dans New Jack City. 

NEW JACK CITY 
Film américain (1991) de Mario Van Peebles. 
Scenario: Thomas Lee Wright et Barry Mi­
chael Cooper. Images: Francis Kenny Monta­
ge: Steven Kemper. Musique: Michel Colom­
bier. Avec Wesly Snipes. Ice T. Chris Rock. Ma 
rio Van Peebles, Judd Nelson. 100 min 
Version française : Berrl 2 ( 18 ans ) 

• Drame policier. Nino Brown, 
un Noir du quartier de Harlem 
entreprend de devenir un caïd du 
trafic de la drogue. Il réunit au­
tour de lui quelques amis sur les­
quels il peut compter et ses affai­
res prospèrent malgré quelques 
accrochages avec des bandes riva­
les. De plus en plus ambitieux, 
l'homme cherche à prendre le 
contrôle du trafic de toute la ville 
de New York que ses copains ap­
pellent entre eux New lack. Mais 
il doit tenir compte des interven­
tions de la police, notamment 
d'un jeune inspecteur de race 
blanche particulièrement agacé 
par ses activités. 

PROBLEM CHILD 2 
Film américain (1991) de Brian Levant Scéna-
r,o Scott Alexander. Larry Karaszewski ima­
ges: Peter Smokier. Montage: Lois Freeman 

Musique: David Kitay. Avec John Ritter. Mi­
chael Oliver. Laraine Newman. Ivyann 
Schwan. Amy Yasbeck. Jack Warden. 91 min. 
Clneplex Centrevllle 8. Carrefour Laval 6. 
Pointe-Claire 5, Place Alexis Ninon 2. Egyp­
tien 1 (G) 

• Comédie. Installé dans sa nou­
velle maison, Ben devient le cen­
tre d'attraction de toutes les fem­
mes cél ibataires de Mortvil le. 
Pendant ce temps-là, son fils 
adoptif, (unior, rentre contre son 
gré à l'école. Par bonheur, l'en­
fant terrible rencontre son dou­
ble féminin én la personne de 
Trixie, la fille de l'infirmière de 
l'école. Dorénavant, qu'il le veuil­
le ou non, lunior doit compter 
sur cette petite terreur. Ben, lui, 
fait face à d'autres problèmes. 
Banquière et mairesse de Mortvil­
le, LaWanda Dumore a décidé 
que le pauvre homme serait son 
septième époux. Comme un en­
nui, n'arrive jamais seul, voilà 
que le père de Ben débarque à la 
maison, prétextant une visite de 
courtoisie. En fait, il cherche à 
fuir ses créanciers. 

TERMINATOR 2 
JUDGMENT DAY 
Film américain (1991) de James Cameron. 

Scenario: J . Cameron et William Wisher. Ima­
ges: Adam Creenberg. Montage: Conrad Buff. 
Mark Coldblatt et Richard A. Harris. Musique: 
Brad Fiedel. Avec Arnold Schwarzegger, Linda 
Hamilton, Edward Furlong. Robert Patrick, 
Eark Boen. Joe Morton. 135 min. Versailles 2, 
Greenfield 1, Level 4 et 5, Duparc 1, Dorval 1. 

• D r a m e de s c i e n c e - f i c t i o n . 
Ayant réussi à échapper dans le 
passé à un androlde appelé Ter­
minator qui en voulait à l'enfant 
qu'elle portait en elle, Sarah Con­
nor donne enfin naissance à son 
bambin, John, qui se révèle supé­
rieurement intelligent pour son 
âge. C'est qu'il est destiné à deve­
nir le futur meneur de la rebel­
lion contre le joug des machines. 
Lui seul peut empêcher l'extinc­
tion de la race le jour où l'huma­
nité basculera dans l'enfer d'un 
monde régi par des ordinateurs. 
Sachant que l'enfant doit mourir 
avant la date fatidique, un super 
ordinateur iance à ses trousses un 
chasseur du futur, T-1000, qu'il 
déguise en motard de la police. 
Heureusement, les rebelles ont 
réussi à réparer Terminator, et à 
le programmer pour qu'il se voue 
désormais à la protection du ga­
min. Un combat titanesque s'en­
gage alors entre lui et T-1000. 

19 h, 21 h 45; dim.: 13 h 30. 16 h 15.19 h. J j h 
45. cmema Langeiler (6). Tous les jours: 13 h£t , 
16 h. 19 h. 21 h 40. cmema Terrebonne (6). 
19 h. 21 h 40; sam.. dim., mar., mere..: 13 h. 
19 h. 21 h 40; lun.. jeu.. 19 h. 21 h 40. a 
Uval (1): des 19 h. Clne-Parc Odeon (2. 
ville): des 19 h. Clne-Parc Tracy (2): des 
Commodore (Cartlervllle). Sam., dim.: 1*}$, 
20 h. tous les soirs: 19 h 30. Levai 2000 
14 h 30. 18 h 30. 21 h 15; sem., dim., 
05.15 h 40.18 h 30. 21 h 15; lun . mere., 
h 30.18 h 30, 21 h 15. LongueuM (1). Ve** 
30.18 h 30. 21 h 20; sam.. dim., mar.. 1?1f*3£»5 
h 30.18 h 30. 21 h 20; lun.. mere., 
18 h 30. 21 h 20. Paradis (2) Sam. 
16 h 15.19 h 15. 21 h 45; sem.: 19 h 15,2% YMS 
Capitol (St-Jean). Ven.. sam.: 18 h 45; îrtr"S0. 
dim.: 13 h 30.19 h 30. lun.: 19 h 30. rnar.,1 if*Jr.. 
jeu. 18 h 45. 21 h 30. 
ROBIN HOOD. PRINCE OF THIEVES 
Cinéma V (2). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 25; 
sam.. dim.: 12 h 30. 15 h 30. 18 h 10,'ti h 25 
Clne-Parc St-Eustache (5). des 19 h. Eaton 16) 12 
h, 15 h. 18 h, 21 h, dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. Greenfield (2): 12 h 30.15 h30, 18 h 50. 
21 h 25. Faèrvlew <1fc 12 h 30.15 h 30,18 fi 30. M 
h 25. Levai (8): 12 h 30.15 h 30.19 h 30, 21 h 25. 
Dernier spectacle ven., sam.: minuit 15. Level*?): 
12 h 30.15 h 30.19 h 30.21 h 25. Dernier specta­
cle ven.. sam.: minuit15. Loews (1): 12 h 30, 15 n 
30.18 h 30. 21 h 25. Dernier spectacle ven, sam.. 
minuit15. Versailles (5): 12 h 30.15 h 30, 18 h 30. 
21 h 25. Dernier spectacle ven.. sam : minurttS. 
LE ROCKETEER 
Du Plateau (2): 12 h 50.15 h. 17 h 05.19 W15/21 
h 30. Eaton (5): 12 h 05.14 h 25,16 h 45.19 h/rO, 
21 h 30. dernier spectacle ven.. sam.: 23 h**45. 
Impériale. Joliette) 12 h 50.15 h. 17 h 05. 19 h 
15. 21 h 35. Laval (10): 12 h 20.14 h 40, 16 h 55, 
19 h 10, 21 h 25. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 40. Oméga (3. Longueur)). Mere, jeu : 13 h' 20. 
15 h 30.19 h, 21 h 15. dernier spectacle. sam.v23 
h 30. Rex (2. Saint-Jérôme): 12 h 50. 15 n. 17 h 
05.19 h 15. 21 h 35. Versailles IBh 12 h 30. 14> 
40.16 h 55.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 30. 
THE ROCKETEER 
Dorval (3). 12 h 30. 14 h 40.1 7 h. 19 h J5r 21 H 
35. Du Parc (2). Ven.: 19 h 20. 21 h 40. sam,. dim.; 
12 h 30,14 h 45.17 h. 19 h 20. 21 h 40, lun.. mer.. 
19 h 20. 21 h 40 Imperial: 12 h 30.14 h 40. 16 h 
50.19 h. 21 h 20. Laval (7): 12 h 30.14 h $0,17 h 
05.19 h 20.21 h 35. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. 
ROWING WITH THE WIND 
Loews (5): 12 h 45.14 h 50.16 h 50.19 h. 21 h 05 
Dernier spectacle sam: 23 h 45. 
SEX ACTS AND VIDEOTAPES 
Eve: 9 h 50.12 h 05.14 h 25.16 h 45.19 h 05. 21 
h 25. 
SILENCE (LE) DES AGNEAUX 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h 15. 

» . 

16 h 15.19 h 10. 21 h 35. 
SILENCE (THE) OF THE LAMBS 
Bonaventure (2). Sam. et tous les soirs: 19 rv£PTl 
20; dim.: 14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 20. 
SOAP DISH 
Loews (3): 12 h 35.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 10, 
sam.: 12 h 35.14 h 40.16 h 50. 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 20. -ny* 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES <2). 
SOLUTION SECRETE 
Cinema Langeiler (1). Tous les jours: 13 h. 16 h 
30. Cine-Parc Laval (3): des 19 h. Oméga (2. 
gueuil): 13 h. 14 h 45.16 h 30. 
TERMINATOR 2: JUDGEMENT DAY 
Astre (1) Tous les jours: 13 h, 16 h. 19 h. 21 h 30, 
ven., sam.: minuit. Cinéma Terrebonne (2). Veil.,) 
19 h. 21 h 30. sam.. dim., mar . mer.. 131) 30.^6 
h 15.19 h. 21 h 30. lun.. jeu.. 19 h. 21 h 30. ven , 
sam : minuit Dorval (1). 13 h, 15 h 45.18 h fO. 
21 h 20. Du Parc (1). Tous les soirs: 18 h 30, 21 rr 
15. sam.. dim.. 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 15. 
Eaton (3). 12 h 30. 15 h 30. 18 h 30, 21 h 10, 
dernier spectacle, ven., sam.: 00 h 15. Eaton M). 
12 h 30.15 h 30,18 h 30. 21 h 30. dernier specta­
cle, ven.. sam.: 00 h 15.Creenfield (1). 12 h 15.25 
h. 18 h 15. 21 h. Laval (4). 12 h 30.15 h 30. l | h 
30.21 h 30. dernier spectacle ven.. sam.: 00 h 15. 
Uval (5). 12 h 30. 15 h 30. 18 h 30. 21 h 50, 
dernier spectacle 00 h 15. Palace (1). 12 h 10.35 
h 10. 18 h 10, 21 h 10. dernier spectacle, veh.. 
sam.: 00 h 10. Versailles (2) 13 h. 15 h 40. 1» h 
20, 21 h 15. dernier spectacle ven.. sam: minâjt 
Clne-Parc Uval (4). des 19 n. Ciné-Parc Chateiu-
guay(3). des 19 h. I 
THELMA & LOUISE ; ! J 
Dorval (2): 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 20. sam : 
13 h. 15 h 45.21 h 20. Du Parc (3). Ven.. lunj i f h 
30. 21 h 10. sam.. dim.. 12 h 45.15 h 30.1*h M. 
21 h 10; mar.: 18 h 30. Palace (2): 12 h 40. 1»h 
30.18 h 40.21 h 40; Dernier spectacle ven.. sa( 
00 h 15. 
THELMA & LOUISE (V.F.) 
Laval (12h 13 h 10.16 h. 18 h 50.21 h 15. rjerrjbr 
spectacle ven., sam.. 23 h 50. Parisien (1). 12 h 
25.15 h 15. 
18 h 20. 21 h 05. 
TROTTOIR DES JOUISSEUSES 
BI)ou: 11 h 30.14 h 20.17 h 10.19 h 55. 
WHAT ABOUT BOB? 
Dorval (4): ven. a mar..: 14 h 45.16 h 55. 21 h 15. 
Loews (2): 12 h 50.15 h 05.17 h 15.19 h 25. 2tJJT 

V 
T 

35. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 

SALLES DE REPERTOIRE V 
• 

5: 
ï 
V 

CLASS ACTION 
Cinéma de Paris: 14 h 15.19 h 15. 
COMEDIE EROTI0UE D'UNE NUIT D 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
CYRANO DE BERGERAC 
Cinéma de Parts: 16 h 30. 21 h 30. 
DÉCALOGUE 
Ouimetoscope: 19 h. 
COODFELLAS (V.F.) 
Outremont: 18 h 30. 
INTERVISTA 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
LE PETIT CRIMINEL 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
THE ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
Rlalto: 00 h 45. 
SILENCE OF THE LAMBS 
Rlalto: 19 h 15. 
SPARTACUS 
Rlalto: 21 h 30. 
WILD AT HEART (V.F.) 
Outremont: 21 h 15. 

À LA CINÉMATHÈQUE 
AU 
CONSERVATOIRE 

• V 

LA BATAILLE DU RAIL 
Cinémathèque: 21 h. 
THE LOST WEEKEND 
Cinematheque: 19 h. 
Dimanche 
ALL ABOUT EVE 
Cinémathèque: 21 h. 
MISS JULIE 
Cinémathèque: 19 h. 

Dens le coin droit de toute afficîic pu£ 
blicitairc d'un film, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants : 

- G - V ISA G É N É R A L 
- 14 - ANS ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - A N S A D U L T E S 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non ! Lisez ce qui suit : 

Signifie que le filnkj 
(2 a ins i classé peut 

être vu par un pu-
blic de tout âgew 2 

14 ANS 

Signifie que générale*; 
ment le film ainsC 
classe devrait être vin 
par une personne 
âgée de quatorze ans, 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé d< 
moins de quatorze ans à visionner ce, 
film. 

18 ANS 
AOUIU 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes 
Une personne âgéa 

de moins de dix-huit ans, même • c i . 
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présenté. 

T 

S 

: 
•.m 

* 

« 
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M U S I Q U E 

Lanaudière : une image incomplète 
C L A U D E 

C l N C R A S 

• En treize ans 
d'existence, le Fes­
tival international 
de Lanaudière a 
présenté un nom­
bre impress ion­
nant de concerts: 
quelque 400, à Jo-

licttc même et dans les églises de 
la région. Une petite marque 
montréalaise qui a nom ATM A 
— à propos de laquelle la publici­
té d'accompagnement se garde 
bjefn de donner le moindre ren­
seignement — a réuni sur un dis­
que compact (ATM 2 9705, avec 
édition cassette équivalente) ce 
qu'elle appelle «Les grands mo­
ments/Great Moments» du Fes­
tival, en récupérant tout simple­
ment les enregistrements de cer­
ta ins conce r t s effectués par 
Radio-Canada. 

Un seul disque compact de 71 
minutes limitait forcément le 
programme. Sur le nombre de 
concerts enregistrés par la radio, 
sojt une partie substantielle des 
quelque 400, on n'en a retenu que 
huit — et encore, de chacun, une 
ou quelques sélections seulement. 
Là représentation est donc forcé­
ment très incomplète. Il y avait 
matière à au moins un coffret de 
trois disques. Sans doute pour des 
raisons d'ordre commercial, on 
s'en est tenu à cet unique disque. 
Mais rien n'empêche de procéder 
à la pièce et de p rodu i re un 
deuxième «vo lume» , puis un 

troisième. Il s'est passé assez de 
choses à Lanaudière pour le justi­
fier. 

Tel qu'il se présente, le disque 
est cependant très satisfaisant. 
Chaque année, le Festival nous 
vaut au moins une découverte. 
Ceux qui ont eu la curiosité de se 
déplacer pour tel nom inconnu 
ont souvent eu droit à une révéla­
tion, consacrée peu de temps 
après par le public international. 
Ce fut le cas du jeune pianiste 
norvégien Leif Ove Andsnes, 
dont on a retenu le tumultueux 
premier mouvement de la Sonate 
op. 35 de Chopin enregistrée à 
l'église de Sainte-julienne le 1er 
juillet 1989. 

La présence du Quatuor Wila-
now s'imposait également, le ré­
puté ensemble polonais étant 
venu à Lanaudière cinq étés con­
sécutifs. On l'entend — en fait, 
trois des membres, avec l'excel­
lent pianiste Szabolcs Esztenyî — 
dans le séduisant Scherzo du 
Quatuor avec piano op. 8 d'un 
obscur compositeur polonais, 
Zygmunt Noskowski. 

Les artistes d'ici ont leur part 
de ce disque, comme ils l'ont tou­
jours à Lanaudière. Le choix est 
d'ailleurs heureux: Bouchard et 
Morisset, pleins de brio et de 
charme dans deux (et non une 
seule) Danses slaves pour piano à 
quatre mains de Dvorak; Raoul 
Sosa, vertigineux dans sa propre 
transcription pour la main gau­
che de la Fantaisie chromatique 
de Bach (amputée ici de sa fugue 
pourtant jouée ce soir-là ) ; le Qua­
tuor Morency, très inspiré par 
Marc-André Hamelin dans le 

troisième mouvement du Quin­
tette de Franck ; enfin, le guitaris­
te Alvaro Pierri, magnifique dans 
un Villa-Lobos. 

Illustration de la collaboration 
entre musiciens d'ici et de l'étran­
ger, le Concerto en mi bémol 
pour trompette de Hummel re­
çoit une superbe exécution du 
Français Guy Touvron, accompa­
gné par les Musici de Turovsky. 

Enfin, pour représenter la mu­
sique vocale, toujours bien servie 
au Festival, on a retenu trois sé­
lections d'un récital du baryton 
soviétique Yuri Mazurok, avec 
son fils au piano. 

Au total, le disque nous permet 
donc de revivre l'émotion de huit 
concerts, dans une prise de son 
très présente, y compris certains 
bruits d'auditoire qui ajoutent à 
l'ambiance. C'est déjà beaucoup. 
Mais ce n'est qu'un commence­
ment. 

Les chanteuses, par exemple, 
l'une des «spécialités» du direc­
teur artistique, sont complète­
ment absentes de cette rétrospec­
tive. Or, le Père Lindsay a attiré 
chez lui, parfois en exclusivité, 
Renata Scotto, Marilyn Home, 
Gwyneth (ones, Shirley Verrett, 
Carol Neblett, lune Anderson, 
Frederica von Stade, pour ne 
nommer que celles-là. Il est in­
concevable qu'on n'ait trouvé 
place ici pour aucune de ces voix, 
dommage aussi qu'on ait ignoré 
le Boris de Joseph Rouleau et, pis 
encore, qu'on n'y retrouve pas le 
plus grand des « g r a n d s mo­
ments» de Lanaudière, c'est-à-
dire l'inauguration de l'Amphi­
théâtre J e 17 juillet 1989. 

Des huit concerts dont on en­
tend ici un écho, un seul d'ail­
leurs eut lieu à l'Amphithéâtre; 
tous les autres se déroulèrent 
dans des églises. La rétrospective 
n'englobe du reste que deux an­
nées: 1989 et 1990. 

Un disque fort réussi en soi, 
donc, mais qui en appelle un 
deuxième, puis un troisième... 

Le disque compact • Les grands 
moments/Great Moments» du 

Festival international de 
Lanaudière réunit tout 

simplement les 
enregistrements de certains 

concerts effectués par Radio-
Canada. 

Cl SOIR t D1RNIIR SOIR 
6 h 30 GOODFELLAS, V.F. 
9 h 15 WILD AT HEART, V.F. 

! 

D I M A N C H E S E U L E M E N T 

1 h 00 Tous les chiens vont au paradis 
3 h 00 Maman j'ai raté l'avion 
5 h 00 Pump up the Volume, V.F. 
7 h 15 Une histoire inventée 
9 h 15 Wild at Heart, V.F. 

Prix 
T ix t i 

CHACUN DES FILMS 

ttTPS)i 

OUTREMONT 
1248. RUE BERNARD 2730437 

T - T - 7 T - Z 
A I M A 

Les grands moments 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 

Gréais Moments' 

! .\?Momtfal Çuy inunw • > un Atei/r.»A 

; Raoul S o w • Qwititor Maivnaf f M,vr Mdu-\Uunc\u\ 

* • • • • • • * * • 
«LE D É C A L O G U E : TU NE RATERAS POINT.» 

— Luc P e r r e a u l t , La Presse 

« . . . B O U L E V E R S A N T . . . » E S 
— Le Point . 

LA CRITIQUE UNANIME CRIE AU CHEF-D'OEUVRE.» 
— Le Pèlerin 

En PRIMEUR tous les jours à 19 heures 
Séance de deux films: 5$ + taxes 

Répertoire: 4$ + taxes 
Voir section répertoire du calendrier cinéma pour la 
programmation complète. 

O u i m e t o s c o p e 
1204. RUE STE C A T H E R I N E E S T . 
MTL. M E T R O . „ * * * * * 
B E A U D R Y Tel : 5 2 5 - 8 6 0 0 

» Pour information dppelez : CINÉMAS ClNEPLEX ODEON 8 a 9 - F I L M 
CSJÂ13 *l I^iffl Caries Acceptées 

LÉSÉES W e l c o m e VA 

Consultez notre Guide Horaire. 

1 1 a m 1 0 o m 

W E S L E Y S N I P E S 
M A R I O V A N P E E B L E S 

J U D D N E L S O N 
ICE-T 

m 
i 

Là ou la survie 
repose sur 

Kraniitié, 
la confiance 

el le pouvtiir... 
lue lamillc du 
crime organisé 

qui entend 
régner sur la 
ville affronte 
des flics qui 

•nnaissent la rue. 

N E W TACK C I T Y 
* - * E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
WARNER BROS.*~, 

«JACKSQN/McHENRYh-.«."NEVV JACK CITY" WESLEY SNIPES ICET CHRIS ROCK 
MARIO VAN PEEBLES-JUDD NELSON "Y. MICHEL COLOMBIER 

' S THOMAS LEE WRIGHT " " ^ T H O M A S LEE WRIGHT.su BARRY MICHAEL COOPER 
S DOUG McHENRY .«GEORGE JACKSON n £ MARK) VAN PEEBLES ^ 

ST0CNIS4STI-CATMERINE 

L A S O L U T I O N S E C R È T E 

TEENAGE 
MUTANT 
NINJA 

TURTLES 

C L A U D E M E U N I E R et 
S E R G E T H É R I A U L T 

DING et 
D0NG 

LE FILM 
LXJIPPW» ffTiëMJ 

CARREFOUR LANGELIER 

7305. BOUL LANGELIER 2SS-54M 

C I N E - P A R C L A V A L 
ROUTf 15 (SORTIE 14 

à 

"LES P E R F O R M A N C E S S O N T E X T R A O R D I N A I R E S ! " 
G a r y F r a n k l i n . AB< - T V 

"UN SUJET DES 
PLUS BRÛLANT ! 
Un film qui rend 
justice aux efforts 
des pompiers." 
• Pia Lindstrom, WNBCTV 

"UNE BOMBE ! 
•Le film par excellence 
pour la saison chaude! 

Le film le plus 
puissant réalisé par 

Ron Howard." 
- Pat Collins, WWOR-TV 

14..° 

KURT RU S S E L L -W I L L I A M BALDWIN • SCOTT GLENN 
JENNIFER JASON LEIGH • RE B E C C A DEMORNAY 

D O N A L D SU T H E R L A N D et ROBERT D E N I R O 
I N H I . M 1)1- R O N H O W A R D 

POMPIERS EN ALERTE 
version française de BACKDRAFT 

R E L L > 

I • 

• Q j D. 

ST DENIS A STE-CATHERINE 
BERRI Matt Dillon 

tine lilm dans les ciné-parcs: 

UN BAISER AVANT 

•a 

version 
_ française de 

Sean Young l ) F i l i O U R l K A KISS BEFORE DYING 
mioonvSTiPtq] CCD 

CARREFOUR LANGELIER 
7305. BOUL LANGELIER 2SS-&482 

& T E R R E B O N N E 

L A V A L 2 0 0 0 

31 r> BOUL ST MARTIN 0 

1071. CHEMIN OU COTEAU 471 6644 

ST-JÉROME 
C A R R E F O U R DU N O R D 436-5944 

C I N E P A R C D R U M M C N O V I L L E 

ROUTE 20 (SORTIE 170) 

C I N E P A R C L A V A L 
ROUTE 1S (SORTIE 14) 

C I N E P A R C S T MIL A I R E 
R 0 U T E 20 (SORTIE 11S) 

C I N E - P A R C C M A T E A U G U A Y 
I KM OU PONT MERCIER 

C I N E P A R C J U L I E T T E 

St RANG ST AMBROlSE 

auss i a S'affiche en version originale anglaise aux cinemas CENTRE-VILLE, 
ALEXIS NIHON, BONAVENTURE, ASTRE, POINTE-CLAIRE et CARREFOUR LAVAL 

"Une histoire bouleversante-
un superbe portrait de femme. 

Kaprisky étonnante!" 
— PREMIERE 

Ws m 

VALERIE YVES PETER 
KAPRISKY JACQUES GALLAGHER 

M l L E N A 
UN FILM DE VERA BELMONT 

GUDRUN LANGREBE JACQUES PENOT PHILIP ANGUM OAWS i£ xôa DE WU jM, 
conooocitvft CLAUDE LEGER GUNTER KOHtfAtf PUMCIEW «liWE VERA KLM0NI " M V ' 1 a i 

RIEN DE 

PERSONNEL 

T E R M i N M T O R 5 
J U D G M E N T D f V y 

' Un film aussi rafraîchissant 
e c e c^euxq^uncomel 
de glace à la vanille 
par un soir de canicule." 
• LA PRESSE 

' U n film tout en tendresse, 
en coups de gueule, 
en bisous et en tous nres. 
• LEDEVOft 

UOUTf iSlSOOTf M| 

2e film d a n s les c iné -parcs : 

"HUDSON HAWK " 

^SPECTACULAIRE 

ET DIVERTISSANT! 
Madonna esf LA star du siècle!" 

Richard Corlfe*. M M l MAGAZIM 

GASPARD ROBiNSON 

"STl PÉFIANT, RENVERSANT 

ET AMUSANT! 
In film à ne pas manquer! 

Vraiment éblouissant!" 
Joanna U n g f i i i d . THE MOME MINI TE 

PALOMBELLA ROSSA 
LE SEUL ÉVÉNEMENT DU FESTIVAL DE VENISE !" 

Les Cahiers du Cinéma 

"LE SALUT DE VENISE EST VENU AVEC 
NANNIMORETTI& PALOMBELLA ROSSA!" 

Studio 

"TOUT EST ÉPOUVANTABLEMENT VIVANT DANS 
PALOMBELLA : VIVA MORETTI !" 

Libération 

A U L I T a v e c 

MADONNA 
B E R R I 

ST D£NIS4STECATH(A*1 
UH'I l u " 0 ' 

6v CARRE JOUR LANGELIER 
n o s BOUL LANGtUER 2M S-M2 

6v C A R R E F O U R L A V A L 
2330 BOUL Lf CARREFOUR 

< '«tat 'uiuv) 
l iw l l l io i l LE DEVOIR 

TERREBONNE. 
1071 CHEMIN DU COTEAU 471-4444 

VERSION FRANÇAISE 

0 E S J A R 0 I N S 

CONFIE 1C OCSJARO'NS 

V. ITALIENNE. SOUS-TITRES FRANÇAIS 

file:///Uunc/u/
http://WRIGHT.su
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ÉË" LEVER 

2000 
de 
LEVER 
Savon 
2x95 g 

SPEEDSTICK, 75 g 
SPEEDSTICK 
PLUS, 70 g 
LADY 
SPEEDSTICK 
50g ou 
SPEEDSTICK 
TE EN, 50 g 
Antisudorifique 

AU 
CHOIX 

ALBERTO 
Gamme 
complote de 
produits coiffants 
AU CHOIX 

RASOIRS 
" A L A M C S Z 

-JUMELÉES-

RASOIRS JETABLES 
PERSONNELLE 
5 
AU 
CHOIX 

• • 

PRÊT PLUS 
Shampooing et 
revitalisant en un 
450 ml 
AU CHOIX 

Nouvelk 
Contour najute» 
Max» sev»««es 

LIBERTE 
NOUVELLE 
Maxi serviettes 
15,24,27 
AU CHOIX 
AU CHOIX 

MixO 
l u r AI i i 

MIX-O 
Eau de Javel 
concentrée 
3,6 L 

JEAN COUTU 
Sacs à 
ordures 
pour l'extérieur 
20 

Sacs à 
ordures 
pour Is 
cuisine, 24 

ESSUIE- ! 
TOUT • 
PERSONNELLE I 
2 ROULEAUX | 

I 

É C O N O M I S E Z 3O0 
à l'achat de papier d'aluminium 12" x 25* ou 
de pellicule plastique 15m REYNOLDS AU CHOIX 

ffipcni» plaatlguri A V E C C O U P O N 

Limite 1 coupon per client. 
Valide du 7 au lajulllet 

SANS 
COUPON 

Let taxes sont appNoabltt iur le prix sent coupon, 
Remboursement:AC. Nttlitn 

24 EXP 35 mm 

1 3 5 D X 

100 PROCESSING 

24 EXP. 35 mm 100 
ACCU-
MASSAGE 
Sandales 
AU 
CHOIX 

FILM 
COULEUR 
PJC 
JEAN COUTU 
DX135 
100 I.S.O. 
24 POSES 

ACCESSOIRES DE 
METIQUE 

SÉLECTIONNÉS 
PERSONNELLEA 
AU m 
CHOIX w 

CHACUN 

FILM AVEC 
DEVELOPPEMENT 
INCLUS 
PJC JEAN COUTU 
DX135 
1001.S.O. 
24 POSES 

ENERGIZER 

ENERGIZER 

ENERGIZER 
Piles alcalines 
A A x 4 , C x 2 , D x 2 
9Vx1 
AU CHOIX 

HEINZ 
Nourriture ou jus tamisé 
pour bébés 
(excepté dîner à la viande) 
128 ml AU CHOIX 

Exempté de T.P.S. 

DULAC 
Croustilles 
400 g 
AU CHOIX 

CELESTIAL 
SEASONINGS 
Tisanes naturelles 
24 sachets 
AU CHOIX 

Exempté 
de T.P.S. 

CRISTALLINE 
Eau de source 
naturelle 
4 L 

Exempté de T.P.S. 

CLOSE-UP 
Dentifrice 
en tube 
100 ml 
AU 
CHOIX 

ÉCONOMISEZ 2$ 
à l'achat de lait de magnésie 
PHILLIPS', 700 ml AU CHOIX 

On trouve de tout Ouvert jusqu à minuit 
. ,ue Mont-Royal, Mtl 

1836 ouest, rue Ste-Ct 
4ne • boul 

bout 
Greenfield Park 

Catherine 
Laurentides 

Taschereau, 
Mtl 

Laval 

Ouvert 7 jours,7soirs, tous les week-ends 
Les produits de 
cette page s o n t , 
limités à 3 par cirent 

Valide du 7 au 
13 juillet. 1991 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Spéciaux valides eu comptoir seulement. SI un article 
» venait à manquer dans une succursale, n'hésitez pas à demander yn bon de garantie de prix "MIII*,Excuses 

Le texte prévaut en tout temps. Illustrations à titre indicatif seulement. Pas de vente aux marchanda. 


